
X>e"uxiëme -^^HÉS^^^iâ^
*T*e Numéro : S Centimes Xjundi 18 Janvier 1Q0-4

^DfflS^iSTBATS'Oil & REDACTION
S, 3E3.TX-& ^"fceS&ga. (à l'entresol)

f' Adressa télégraphique : RAPPEL RÉPUBLICAIN, LYON
TÉLÉPHONE 16-39

Journal ï>ëmacra-tic3:iie «IDLC^ R**^».^»*

Vlroismois six mois' un an
( Lyon fit départements 'limitrophes... ISÎVt 10 fr. 20 fr.

iflRnSiMFRÎÎFNTS } Autres départements 6 » 12 » 24 »
AbUNhtMcNI».. | atrangor (Union postale) ...... 9 » 18 » 36 »

LES / A LYON, exclusivement aux bureaux de la Société dé

ANNONCES H%ubîkilef5l!
S%Me e

*
 Cornmerciale

'
 rue de

 *
sont reçues ( A PARIS, dans' toutes les Agences de Publicité.'

FAITS DU JOUR
 

On pari® d'un complot contre le
ministère à !a tête duquel se trou-
veraient MW1. Doumer et Ribot. Un
jninisière de concentration, serait
tout prêt.

Thérèse Humfeert sera probable-
ment entendue par la Commission.
«'enquête. ________

l'abbé Delsor dément eaié'gorî-

Î
uement avoir voté l'augmentation
es crédits militaires allemands.

En cas dé guerre entre fa Russie
et le Japon, la Chine restera neutre.
Les nouvelles de Saint-Pétersbourg
font croire à la solution pacifique du
ionfiit. __

Le nommé Contant, la deuxième
victime du drame de IVIontceau-ies-
Sîines, a succombé à ses blessures.

* CONTRE L'INCENDIE

le vingtième siècle sera' peut-être le
SBBcle du radium, mais il sera sûre-
ament le siècle des associations, Du
moins, il verra se reconstituer une
France nouvelle, basée sur la multipli-
cation des associations libres, avant-
propos de la décentralisation adminis-
irative de notre pays,

Sous prétexte d'affranchir l'individu,
h. Révolution avait chambardé toutes
tes associations, elle n'avait réussi
qu'à laisser L'individu sans défense
Bontro les prétentions et la tyrannie d'un
pouvoir centralisé à outrance.

Il a fallu cent ans et plus pour recon-
naître et réparer l'erreur du passé.

H a fallu les écrits et les efforts des
grands utopistes, qui ont jeté dans la
Masse nationale le levain . d'une cons-
îience nouvelle, pour que les antiques
îorporations commencent, à l'abri des
Jois, à se reconstituer sous forme de
ïyndicats, pour que les anciennes con-
fréries se rétablissent sous forme de
mutuelles, pour que les associations
ïbres d'ordre politique ou religieux,
)oient admises à réorganiser les roua-
ges des communes franches, dont l'ori-
îamme pourpre était l'emblème avant
ie devenir celui de la guerre civile et
ie L'internationalisme.

Cette évolution a été préparée par les
ïociétés financières, petites ou grandes,
|ui ont pu, durant le dernier siècle,
jrâce à la puissance d<e l'argent, pré-
parer et perfectionner les organes de la
Société future, qui atteindront leur plein
épanouissement par la toute-puissance
de l'Idée.

De ces organes l'assurance est le
plus indispensable, car seule elle peut '
donner aux hommes la sécurité dans
tes cas où il est humainement possible
de l'obtenir.

Déjà les grandes Compagnies' d'as-
surances à forme capitaliste, se voient
attaquées dans leurs oeuvres vives
par les petites sociétés agricoles à
îorme mutuelle qui se développent avec
rapidité sous les auspices et avec le
concours désintéressé des grands syn-
dicats agricoles, parmi lesquels l'Union
du Sud-Est compte parmi les plus agis-
jants et les mieux organisés.

L'assurance mutuelle en matière d'in-
tendio, contre laquelle subsistent en-
ïore des préventions dues aux déboires
m'éprouvèrent au début certaines so-

ciétés, peut maintenant, grâce à d'in-
génieuses combinaisons de réassuran-
ces, se constituer sans. risque aucun
pour les sociétaires presque sans frais,
et faire . bénéficier ses adhérents tout
de suite d'une économie de 20 à 50 0/0
sur les primes payées par eux aux
Compagnies d'assurances.

.Quelques chiffres empruntés à une
étude très complète publiée par MM,
Pelud et Arnaud des Essarts (1), sous
le patronage de l'Union du Sud-Est, dé-
montreront mieux que de longs dis-
cours les avantages, des mutuelles in-
cendie..

Au sujet des prîmes payées par les
mutualistes, ceux d'Auvergne, les plus
éprouvés, ont payé une moyenne de
3 fr. 072 par mille francs assurés et par
an, le tarif des compagnies pour les
risques de même nature, varie de 4.50
à 7.50 par mille francs. Ces chiffres
n'étonneront personne quand on saura
que sur cent millions de primes qu'elles
encaissent annuellement, les dix-neuf
principales compagnies d'assurance" ne
paient que cinquante-un millions de si-
nistres. La différence est absorbée par
les frais généraux, les commissions et
les dividendes donnés aux actionnaires
des compagnies qui, pour certaines, at-
teignent une fois et demi le capital
versé.

Avec les mutuelles, pas de commis-
sions à payer, pas de dividendes à dis-
tribuer, des frais généraux presque
nuls. Avec les petites mutuelles égale-
ment, qui ne comptent que des gens se
connaissant,habitant dans la commune,
tous intéressés à la prospérité de la so-
ciété, les incendies rapidement et vive-
ment combattus par les sociétaires eux-
mêmes, sont moins onéreux; sans
compter que la surveillance des intéres-
sés étant constante ils sont bien moins
fréquents. Et c'est ainsi qu'on voit des
mutuelles, comme celles du canton de
Manzat (Puy-de-Dôme) qui, depuis 38
ans, n'ont demandé comme cotisation
qu'une moyenne . de 0,67 centimes par
mille francs, au lieu de 4,50 qu'au-
raient exigé les compagnies.

En voilà assez pour démontrer que
par les petites mutuelles agricoles, les
cultivateurs peuvent bénéficier au total
d'une réduction de 40 à 50 0/0. sur leurs
primes d'assurances, ce qui représente
par- année des centaines et des milliers
de francs par commune, des centaines
de mille francs par département, des
dizaines de millions pour la France en-
tière.

Et que faut-il pour cela, pour que
dans chaque commune une mutuelle
puisse fonctionner ? Il suffit de sept
adhérents. Et encore n'est-il pas né-

 cessaire 'que ces sept personnes aient
à contracter une police immédiatement,
Lors même que toutes les sept seraient
liées encore à d'autres compagnies,
elles peuvent s'inscrire comme membres
expectants en attendant l'échéance de
leurs polices.

Après avoir, réuni sept signatures
pouf la constitution d'une caisse in-
cendie, il suffit d'accomplir les mêmes
formalités que pour la constitution d'un
syndicat.

La société, ainsi constituée, demande
son affiliation à la caisse régionale du
Sud-Est qui réassure et négocie ses
premières polices et la met ainsi en
mesure d'opérer de suite, en laissant à

(1) On peut recevoir franco lo volume qui
contient tous les renseignements nécessaires
pour constituer une mutuelle agricole contre
l'incendie, en envoyant 1.25 à la bibliothèque
de l'Union du Sud Est, 17, rue Centrale.

la petite mutuelle 15 à 20 0/0 des primes,
lui permettant de constituer son fonds
de réserve, de façon à pouvoir plus
tard s'assurer elle-même et garder la
totalité des primes.

La caisse régionale de l'Union du
Sud-Est établie, 17, rue Centrale, à
Lyon, a déjà groupé plus de cinquante
caisses locales, elle fournit, à des con-
ditions très douces, tous les imprimés
nécessaires à ceux qui désirent fonder -
des caisses locales, elle leur donne gra-
tuitement tous les renseignements
utiles, en un mot, elle leur mâche la
besogne. Aussi est-il à souhaiter que
l'initiative heureuse de l'Union du Sud-
Est soit appréciée comme il convient
par tous les cultivateurs de la région et
qu'ils profitent le plus tôt possible des
avantages considérables qui sont mis à
leur disposition.

Pour terminer, je ne saurais mieux
faire que de rendre hommage au dé-
vouement désintéressé de ces hommes
admirables qui ont fondé et adminis-
trent l'Union du Sud-Est des syndicats
agricoles'.; Pendant que des politiciens ,
insensés cherchent à diviser et à ruiner
la France pour obéir aux ordres de la
franc-maçonnerie universelle, ces nom- t
mes de bien, de fraternité agissante et ,
de devoir préparent le relèvement de
l'apiculture nationale, en enseignant
aux paysans le secret d'accroître leur
bien-être parla pratique do la solidarité
et d'apaiser les rivalités locales par la
mise en commun des intérêts particu-
liers et la collaboration de tous à des ['
œuvres d'intérêt général.

Henry JAPiZUEL,

'MÛÊBS Pûiiiigii&s ,
LE PARTI-PRIS DE ft BUISSON

Il s'est produit, à la séancede vendredi,
un incident sur lequel il nous paraît utile
de revenir. L'ordre du jour pur et simple
sur les diverses interpellations relatives

' à la Bourse du travail ayant été voté par
369 voix contre 126, à partir de ce mo-
ment le débat était rigoureusement clos.
Cependant, M. Sembat a pu déposer un
projet de résolution visant le même objet
que le débat précédent, et le président de
la Chambre a souffert qu'il fût discuté et
soumis au vote.

La seule raison invoquée par le député :

du 18e arrondissement de Paris,pour justi-
fier pareille incorrection, a été «qu'il lui
« semblait que l'ordre du jour pur et sim-
« pie n'avait pas suffisamment dégagé les
« intentions de la Chambre, ni celles du
« gouvernement». Mais ceci n'était qu'une
opinion personnelle dont, tout au moins,
il convenait que la Chambre fût appelée à
juger le bien fondé et qui, en aucun cas,
ne devait prévaloir contre les prescrip-
tions du règlement. Amené à s'expliquer
sur le môme objet, M. le président Bris-
son s'est exprimé dans les termes sui-

-vants:

— J'ai fait moi-même â l'auteur du projet
de résolution, c'est-à-dire à M. Sembat,. cette
remarque que son projet de résolution parais-
sait bien renouveler un débat épuisé par le
vote de l'ordre du jour pur et simple ; mais,
en présence de précédents dont quelques-uns
sont récents, et de l'insistance de l'auteur
du projet de résolution, je ne pouvais pas le
supprimer de moi-même.

Seulement, j'invite la Chambre à bien réflé-
chir sur des procédés qui la conduisent à re-
mettre en cause des affaires qu'elle a déjà vi.
dées. La chose est presque arrivée hier, elle
arrive tout à fait aujourd'hui. Néanmoins,
nous ne pouvons pas nous dissimuler qu'il
s'est institué un nouveau débat, et dans ces
conditions, le président, qui n'a pas pu suppri-
mer la proposition, ne peut pas supprimer le
droit de la Chambre de vider ce nouveau dé-
bat par un vote.

Nous ferons remarquer à M. le président

de la Chambre qu'il avait parfaitement le
droit et qu'il avait même le devoir d'op-
poser un refus péremptoire à la préten-
tion émise par M. Sembat de rouvrir un
débat régulièrement clos. Au cas même
où les précédents, fâcheux à tous égards,
dont il a parlé, auraient éveillé dans son
esprit quelques doutes, il devait saisir la
Chambre de la question et l'inviter à
la trancher. Il est tout à fait regrettable
qu'il n'ait reconnu et avoué son erreur
qu'après qu'elle avait produit ses consé-
quences, d'autant que la première était de
remettre en selle le ministère,fort ébranlé
par le vote précédent. Si bien qu'on est en
droit de se demander si M. Brisson se fût
également trompé, au cas où son manque
de sang-froid eût dû avoir des suites tou-
tes contraires.

M. Brisson disait l'autre jour, avec une
modestie un peu outrée, qu'on avait élu
en lui surtout « un vieux professionnel du
fauteuil. » Quand on voit l§s vieux débu-
ter par de pareilles gaffes, on se dit qu'on
ne risquait pas grand'chose à prendre un
jeune. — X.

Paris, 17 janvier.
' LA COMMISSION D'ENQUÊTE NUlïïBEfiT. —
M. Dalaràé, président de là commission de
l'affaire Humbert, a déclaré à la Patrie que
M. Berry obtiendrait, probablement, que Thé-
rèse soit entendue de la commission d'enquête;
mais l'audition nlaûra pas lieu mardi, la pro-
chaine séance étant consacrée à l'audition de
M" Labori.

MANIFESTATIONS PATRIOTIQUES.' — La
municipalité de Garches est allée, avec de
nombreuses sociétés de Paris et des environs,,
faire une manifestation patriotique à Buzen-
val, en mémoire du combat de 1871.

Mardi, la municipalité de Saint-Cloud, di-
manche-prochain, les ligues patriotiques, ie
dimanche suivant la Société des vétérans
feront la même démonstration :

Le général Saussier a accepté la présidence
d'honneur de la société nationale des vétérans
en remplacement du général Vincendon, dé-
missionnaire.

INVENTION MILITAIRE. — On mande de
Nancy à la PaVrie :

Le ministre de la guerre a été saisi d'une
invention importante. L'appareil adapté aux
canons supprimerait le bruit, la fumée, les
flammes produites dans le tir. L'inventeur
Boizot fait actuellement son service à l'état-
imajor à la place de Toul.

L'AGITAVIOH OUVRIÈRE A HENMEBONT. —
'Une grande réunion ouvriers^ a eu lieu ce
matin à 10 heures. Le citoyen Bonrchet, délé-
gué de la Bourse du travail de Paris, a pris
la parole au sujet de la grève des établisse-
ments Debicki. 11 n'y a eu aucun incident.

L'ARMÉE Eï LES CERCLE? CATHOLIQUES.
— On a annoncé hier que ie général Dessiller,
gouverneur militaire de Paris, avait interdit
l'accès de l'œuvre militaire paroissiale du
Gros-Caillou aux soldats de la garnison de
Paris.

Au gouvernement militaire, on confirme
purement et simplement cette information.
Au siège de LYeuvre, on répond que la direc-
tion de l'établissement ne peut que s'incliner
devant la décision du gouverneur. C'est, d'ail-
leurs, à l'abb.) Lerebourg, vicaire de la paroisse
du Gros-Caillou, qu'il appartient, nous dit-on,
d'agir au nom de l'œuvre.

— : 1 vQ>- 1 .
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Paris, 17 janvier.

Les combîsles se montrent furieux
contre M. Paul Doumer. S'il faut les en
croire, c'est M. Paul Doumer qui aurait
mené la récente campagne électorale, dont
l'aboutissement fut la chute de M. Jaurès.
Mais là ne se bornerait point la « trahi-
son » de l'ancien gouverneur de l'Indo-
chine.

D'après ce qu'on raconte, M. Doumer
aurait lié partie avec M. Ribot et le
groupe progressiste. Plusieurs concilia-
bules auraient eu lieu, et c'est au cours
de ces réunions qu'on aurait décidé de
livrer un assaut décisif au cabinet Com-
bes. L'enjeu de la lutte — nos lecteurs le
devinent — est la constitution d'un cabi-
net de concentration dont feraient partie
MM. Ribot, Doumer, Etienne, etc.

Les conjurés ont déjà fait leurs calculs.
Avec le concours de la droite, ces mes-
sieurs se flattent de culbuter, vendredi
prochain, la citadelle ministérielle.

Les socialistes et les combistes sont au
courant de ces dispositions belliqueuses

et en paraissent fort troubles. Des démar-
ches vont être faites et doivent être déjà
commencées pour déjouer la tactique des
sonspirateurs, Mais le Bloc se défie : il se
cent sournoisementminé par les intrigues
de M. Doumer, impatient de saisir les re-
nés du pouvoir.

Si le complot réussit, quel bénéfice en
tireront les libéraux? Aucun. Il est déjà
convenu que le futur cabinet traitera
avec la môme rigueur les socialistes et les
catholiques. Aucune loi ne sera abrogée ;
aucune des écoles détruites ne sera réta-
blie, les liquidateurs aonlinueront tran-
quillement leurs méfaits sous la protec-

. tion des successeurs de M. Combes.
Seulement, au lieu d'échelonner sur

cinq ans la destruction des écoles dirigées
par les Sœurs de Saint-Vincent-de-Paul et
les Frères des Ecoles chrétiennes, il est
probable qu'on fâchera d'obtenir de la
Chambre une loi qui prolongera le délai
de cinq nouvelles années. Grâce a 1 em-
ploi de cette méthode opportuniste, une
sage transition -sera aménagée. r

Reste à savoir si le complot réussira.

L'un de nos amis, nous communique la
note suivante, extraite du n" 21 de l'An-
née illustrée, 7 mai 1863. •

On a surpris, ces jours derniers, le
général de Moltke prenant le croquis
des fortifications do Metz mises en état
de résister aux moyens les plus perfec-
tionnés de l'attaque.

La France toute entière s'est émue do
cette grande nouvelle; le gouverne-
ment, mieux avisé, a agi comme aurait
fait un homme d'esprit doublé d'un
diplomate : il a ordonné qu'on laissât
faire M. de Moltke et qu'on le traitât
avec toutes sortes d'égards.

Qu'est-ce donc que M.de Molke? Avant
1866- ce , personnage nous était com-
plètement inconnu, malgré la part qu'il
avait prise à la guerre contre le Dane-
mark, sa patrie originaire. Depuis la
bataille de Sadowa, M. le général ba-
ron de Moltke, passe pour être le meil-
leur officier d'état-major qu'il y ait en
Europe. Il partage avec le fusil à ai-
guillé, la gloire de la campagne de 1866.

Ce simple extrait n'est-il pas pour nous
faire douloureusement réfléchir !

Le gouvernement de M. Combes ne le
cède en rien au gouvernement de Napo-
léon III pour l'insouciance patriotique.

 ~*^>

L'ÉLECTION DE REMIBEMONT
Remirernont, 17 janvier.

La campagne électorale pour l'élection
législative de Remirernont se poursuit
avec activité. On sait que deux candidats
principaux sont en présence : MM. Des-
bleuniortiers, progressiste ministériel, pa-
tronné par M. Méline, et M. Flayelle,
candidat républicain nationaliste.

Hier soir, à 8 heures, a eu lieu, sous la
présidence de M. Argant, maire de Remi-
rernont, une réunion publique dans la-
quelle M. Desbleumortiers a exposé son
programme dont il avait tracé les grandes
lignes au congrès du 20 décembre dernier.
Un millier d'électeurs assistaient à la réu-
nion.

Le docteur Charles, conseiller général,
a parlé en faveur de la candidature de
M. Flayelle.

L'assistance s'est divisée en parties à
peu près égales pour les deux concur-
rents,

i LA BBIIIH1 1 U (( f ))
Paris, 17 janvier.

On avait annoncé, hier, que le transport
la Vienne était» signalé sur les côtes d'Ir-
lande où il voguait complètement désem-
paré.

Unedépêche.reçuepar l&Patrie, détruit
celte^ dernière espérance. Le bateau si-
gnalé sur les côtes d'Irlande comme étant
la Vienne serait le vapeur anglais Floresi
attendant un remorqueur.

X'ACTTJ ALITE

Li-fBBgmnB m u mumnr
[HISTOIRE D'UN FAUTEUIL

Patït cours d'histoire. — L'élection dur
président de la Chambre,— Ses attri-

butions. — Le droit de réquisi-
tion.—Portraits d'après nature

La séance de rentrée de la Chambre %
élevé M. Brisson au fauteuil présidentiel,
Election pénible, s'il en fut, car le candi
dat des gauches ne fut élu qu'à deux voit
de majorité.

La présidence de la Chambre a toujourf
été l'objet de la compétition des parti;
politiquer. à cause des avantages qui t
sont attachés. Peu de personnes, cepen
dant, connaissent les attributions du pré
sident et le mécanisme de la présidence

Voici, pour l'usage de tout ie mondô
un petit cours d'histoire.

*

La séance de rentrée de la Chanibi^
s'ouvre sous la présidence du doyen d'âgé
qu'assistent les six plus jeunes membre}
de l'Assemblée. Après avoir prononcé I(
discoursd'usage, le doyen invite la Chan*
bre à procéder a l'élection de son prést
dent.

Outre que l'élection présidentielle a un?
grande portée en raison de sa significa*
tion politique, celui qu'elle porte au fai»
teuil devient par ce fait un des plus haut?
personnages dans l'Etat, puisqu'il occupe,
avec son collègue du Sénat, la première
place après le président de la République.

Le président de la Chambre est, si l'os
peut dire, le mécanicien de là machin*
législative.

En séance, il dirige les débats et maiit
tient l'ordre, donne ou relire la parole éi
rappelle, au besoin, les orateurs à la ques-
tion, l'ait connaître à l'Assemblée les cont
rnunlcatlons qui la concernent.

Il a seul qualité pour recevoir les pro.
jets ministériels, les propositions dues t
l'initiative parlementaire, les demande*
d'interpellation, les amendements, les de-
mandes de scrutin, les ordres du joui
motivés, les de randes de scrutin secret.

Il transmet les projets de loi aux bu-
reaux, renvoie les propositions aux com-
missions d'initiative ou, en cas d'urgence,,
aux bureaux, reçoit, communique à la
Chambre et notifié au ministre de Tinté
rieur les démissions de députés, signe les
expéditions authentiques des projets eï
propositions votées par l'assemblée, sou-
met a la Chambre les demandes de congés
et, en cas d'urgence, peut accorder ces
congés de son chef.

En sa qualité de président, il rappelle à
l'ordre les orateurs trop violents, et, s'il le
faut, propose à la Chambre l'application-
delà censure contre les députés qui vio-
lent le règlement. On sait que la censura
comporte de droit : 1° La privation pen-
dant un mois de la moitié de l'indemnité
parlementaire ; 2° l'impression et l'affi-
chage à 200 exemplaires, aux frais du dé-
puté frappé, de l'extrait du procès-verbal'
mentionnant la censure.

Il veille à la sûreté intérieure et exté
rieure de la Chambre, dispose des forcef
militaires préposées à la garde du Palais
Bourbon, et fixe l'importance de ses foB
ces. La Constitution lui confère le droit df
requérir la force armée et toutes les auto-
rités dont il juge le concours nécessaire
pour le maintien de l'ordre.

En un mot il exerce la police de la Cham-
bre. Naturellement il est tenu d'habiter le
Palais-Bourbon, et dirige et contrôle tous
les services législatifs : le secrétariat gé-
néral de la présidence, la rédaction du
procès-verbal et des comptes rendus ana-
lytiques, la sténographie, l'expédition des
lois et procès verbaux.

A raison de sa qualité, il jouit de le
franchise postale sans condition de contre-
seing.

HONNEURS ET INDEMNITÉ

Lorsqu'il se rend dans la salle des
séances, ie président est précédé de deux
huissiers et suivi des secrétaires; la garde
d'honneur fait la haie et se tient Larme
au pied (avant le nouveau règlement mi-
litaire, elle lui présentait les armes) ; les
tambours et clairons battent et sonnent
aux champs, les officiers saluent de l'épée
ou du sabre.

Sous le second Empire, le président de
la Chambre recevait une indemnité dfc
100,000 francs ; lo président du Sénat re-
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Le Danger de la Femme.

Il y avait à peu près une semaine qu'elle
ïabitait là ; et, malgré sa besogne au
Jehors, tout était déjà terminé, parce
ïu'elle avait tout disposé avec une sim-
plicité, où il y avait quelque chose de
ponastique. Plus una gravure gaie aux
ïiurs, plus de ces images souriantes

£ ri, là-bas, célébraient sans cesse l'a-
our autour d'elle tandis qu'elle tra-

jraillait si courageusement 1 — Trois
iadres seulement : les photographies,
.bien effacées déjà, de son papa et de
ïa maman, de chaque. côté d'un chro-

gio représentant la Vierge de Murillo.
'était une de ses admirations, pres-

§ue sa seule admiration en peinture,
epuis que son ami, un dimanche de

«luie J'avait menée au Louvre... Au-

trefois, elle aimait cette reproduction,
parce qu'elle la trouvait belle, simple-
ment, et le sentiment religieux n'oc-
cupait que peu de place en elle. Au-
jourd'hui, sans être très, très religieu-
se, elle aimait à contempler la Vierge, -
en se disant .

— Elle a tant souffert, elle aussi 1
Et c'était comme si une amie l'avait

réconfortée.
Au-dessus de son petit lit de fer, il

y avait un Christ de cuivre ancien, une
trouvaille de jadis, figura naïve, admi-
rable de résignation, et un bout de buis
bénit. Et son petit mobilier était dis-
posé commodément, mais avec l'ab-
sence de tous ces riens qu'elle avait
toujours un bouquet, si peu de chose
que ce- fût, dans sa chambrette ,avait
laissé ses vases au fond de sa malle,
bien persuadée que toutes ces joies
étaient à jamais mortes pour elle. Car
si elle avait accepté la vie, c'était une
vie si différente de celle qui l'avait ren-
due si heureuse et qui n'était plus pos-
sible... jamais... jamais ! Elle qui se
croyait uniquement faite pour aimer et
qui ne pourrait plus aimer !

Un instant, elle avait eu la pensée de
se réfugier uniquement en Dieu, de
demander le repos à un couvent ; et,
dès qu'ellle fut remise de la simple
bronchite que lui avait causée son acte
de. désespoir, elle était allée jusqu'à la

porte d'une maison religieuse, située
derrière Port-Royal, et dont l'aspect
lui avait toujours plu, parce que de
grands arbres débordaient par-dessus
le mur de clôture... Mais voilà que ces
grands arbres avaient disparu, pour
faire place à de nouveaux bâtiments ;
tout autour de la maison, le mur s'éle-
vait, très haut, percé de toutes petites
fenêtres ; et cela avait donné à Marie
l'impression d'une prison... Non, elle
n'était pas faite pour vivre là-dedans.
Et elle s'aperçut alors qu'elle aimait en-
core la vie pour elle-même, pour le tra-
vail qui assurait son indépendance,
pour le bon soleil qui rendait Paris si-
joyeux... Elle pouvait vivre, donc, en
dehors de l'amour, avec le souvenir de
son bonheur passé. Mais: il fallait s'en
éloigner, il fallait échapper aux regards
des rares personnes qui savaient com-
ment elle avait été heureuse, sa con-
cierge, quelques voisines ; elle ne vou-
lait plus lire son malheur dans leur
compassion. Et, très vite, elle avait
déménagé et se refaisait -sa nouvelle
vie, très apaisante, dans cette ambian-
ce de petits ménages, où déjà, quatre
ou cinq mioches ou miochettes s'atta-
chaient à elle. Mais elle était bien dé-'
cidée à ne pas se mêler à ses voisins.
Un gros baiser aux petits qui, dans les
couloirs ou l'escalier, se pendaient à
ses jupes ; et*, une fois chez ©11©, plus

rien que le travail, le ronron de sa mé-
canique, dans lequel elle oubliait et
s'oubliait.

Par exemple, qu'elle lugubre impres-
sion, durant sa traversée de Paris, pour
ses livraisons à son magasin de la rue
Montmartre, parfois même en chemin
de fer, dans la gare Saint-Lazare, avec
ces regards d'hommes sans cesse po-
sés sur elle, cherchant, ses yeux et,
sans une parole, trouvant moyen de lui
ciré l'odieux hommage qu'elle n'ac-
cepterait plus jamais d'aucun 1... Et
cependant, il aurait trouvé cela naturel,
lui. Il avait osé le lui dire ! Et c'est ce
qui avait le plus vivement fait la rup-
ture entre eux : il avait pu la croire ca-
pable de passer dans les bras d'un au-
tre... Ah 1 quel dégoût la gonflait à
cette pensée, qu'elle s'exagérait aussi-
tôt : un autre... et puis un autre... et
puis... Ah ! certes, mieux eut valu mou-
rir, alors 1

Pourquoi donc ne s'était-ello nulle-
ment offusquée contre celui qui l'avait
sollicitée aujourd'hui 1 Et pourquoi
donc y pensa-t-elle, deux ou trois fois,
l'après-midi 1 Et pourquoi cette douce
sensation, qui l'envahit, le lendemain,
devant ce simple fait, qu'il repassa de- i
vant sa maison vers deux heures et de-
mie et qu'il leva la tête, cherchant à tou-
tes les fenêtres ?... Elle était derrière
la sienne, simplement cachée par un ri-
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deau de tulle, et elle, pouvait l'examiner
sans être aucunement vue.

—' Un petit professeur... un maître
d'études, murmura-t-ellc.

Pourquoi fut-elle contente de cons-
tater la modestie de sa profession ? Il
allait, avec sa bande de gamins; et, sans
doute, comme il avait une figure si
bonne, si consciencieuse, les surveil-
lait-il très bien, quand il n'avait pas de
distraction ? Mais jusqu'à ce que le jeu-
ne troupeau et son berger se fussent en-
gouffrés sous les arches du viaduc
d'Au teuil, il ne cessa pas de retourner
la tête..: Et Marie savait très bien que
c'était elle qu'il cherchait... Dieu sait,
pourtant, si elle l'avait encouragé,hier!
Mais peut-être aurait-elle dû lui mon-
trer une figure sévère, lui faire com-
prendre, tout de suite, qu'ele n'était
pos de celles qui se laissent aller ? Et
bien certainement, si le hasard le lui
faisait rencontrer encore... Elle eut un
geste, énergique, oh ! sans colère, mais
très net enfin, en se remettant à sa ma-
chine...

C'est de pure honnêteté, d'ailleurs,
que de « ne pas lui faire perdre son
temps, à ce jeune homme ! »

Pourquoi donc la pensée, tout d'un
coup, qu'il allait peut-être revenir par
le même chemin ? Et pourquoi, dès
trois heures et demie, ne laissait- elle
Dlns s'écouler une minute sans jeter, un ..

coup d'oeil sur l'avenue ?... Et pour*
quoi ce contentement encore, dès
qu'elle l'aperçut, de très loin, les yeux
levés vers sa maison ?... Il ralentit la
marche de ses petits, quand il arriva de-
vant, chercha à toutes les fenêtres... Et
longtemps, longtemps après être passé,
•il se retourna... Et déjà, Marie, qui
ne pouvait pas ne pas le regarder, s'ha-
bituait son visage, si doux, si bon. £ii
confiant..,.

VIII

Cœurs Simples

— Oh I pardon, mademoiselle !
— Maïs faites donc, monsieur.
Ce furent les premières paroles qu'il?

se dirent. Et à voir ce charmant jeune
homme, passant devant cette ravissant?
créature, et allant s'assoir à l'autre bout
du wagon, personne n'aurait pu soup
çonner que c'était là un grand actf
d'audace qu'accomplissait enfin Ber*
nard Jousselin, et que cette jeune fille,
qui s'était mise à regarder obstinément
par la portière, sût parfaitement qu'il
faisait un nouvel effort pour se rappro*
cher d'elle.

?A suivirp.')

Toutes les communications concer-
nant le Rappel Républicain doivent être
adressées, 3: rue Stella, Lyon.



LE RAPPEL, REPUBLICAIN
f :
aevait la même somme, et, en plus, '50,0(
francs pour frais de représentation.

Cette indemnité a été abaissée à 72,0(
francs. ' .1

EN SÉANCE:

, La principale fonction du président d
fi Chambre, et aussi la plus-délicate et 1
|lus ardue, est la présidence des séances
jîirabeau a tracé en ces termes le pô]
frait du président idéal :

« C'est une place difficile à bien ren
fîir que celle de président, dans l'Assen
fiée nationale. On croirait d'abord qu':
fuffit d'y apporter ce qu'on peut appelé
les qualités de la présidence : cet espri
J'analyse qui. démêle l'opinion dominant
lans les discussions pour la présenter ave
lettetô; cette activité dans la pensée, qn
$i rend présente à tout, sans fatigue e
lans inquiétude ; de la chaleur pour pous
1er les délibérations languissantes: di
puig-froid pour en ralentir la précipitation
beaucoup de fermeté dans les occasion:
Importantes, beaucoup de souplesse dan:
les circonstances difficiles ; l'art d'influé]
§ar une observation, par un mot dit i
tropos, sur le bon ordre et la tranquillité
le l'Assemblée ; un grand respect de st
flace joint au talent de se faire respecté]
les autres, et point de ressentiment per
.Ipnnel; la prévoyance du tumulte pour le
Prévenir avec adresse, ou l'ascendant né-
cessaire pour l'arrêter avec fermeté ; et
far-dessus tout, l'art d'économiser le
lemps, d'empôcher les écarts, les vains
jébats; de dérober l'assemblée aux pièges
le ceux qui voudraient la faire périr de
langueur ou de convulsions. On croirait,
)n un mot, qu'avec de la tête et du carac-
tère on peut exercer honorablement les
jonctions de président; mais cela ne suffi!
bas, il faut encore être bel esprit. »

La Chambre a eu, en somme, assez peu
le présidents réunissant toutes ces quali-
tés. Beaucoup de députés tiennent encore
ligueur à M. Paul Deschanel de ses
si mots » agressifs, par exemple.
. Pourtant MM. Gambeita et Eloquet ont
laissé une réputation d'impartialité natu-
relle, de bonne humeur, de clarté d'ana-
lyse, d'indulgence spirituelle, que beau-
coup envieraient.

A citer le mot historique de M. Dupuy,
ancien président du Conseil, alors pîési-
ient de la Chambre, lorsque, en 1894,
fanarchiste Vaillant jeta sa bombe dane
m Chambre des séances. On se figure l'af-
folement indescriptible, des députés et les
4ris des tribunes.

[ Au milieu de ce « boucan » M. Dupuy
|ie perdit pas « la tête» et laissa tomber
|eue. phrase qui calma les violentes ômo-
|ons : « Messieurs, la séance continue. »

En fait de mots historiques, M. Brisson
•^e contente du geste de détresse....

A chacun sa spécialité.
 _^» .

j'EXPULSION OE H. OELSOR
Un démenti catégorique.— L'abbé Dslsor

et les crédits militaires. — Une, .
IntarviSY/.

Paris, 17 janvier.

DEMENTI CATÉGORIQUE
!' >5n sait que la presse ministérielle sou-
' fient, depuis quelques jours, que l'abbé
Delsor n'est pas un député protestataire,
gu'il a voté tous les crédits militaires pro-
posés, au Reichstag, .etc. Ce sont des ar-
guments que M. Combes entend exposer
a la tribune pour justifier l'acte odieux
au préfet de Meurthe-et-Moselle. Or, voici
qui jette à terre ce laborieux échafau-
dage.

: Le Journal de Lunéville et le Libéral
M l'Est reproduisent la dépêche suivante
que M. Gorrard des Essarts a reçue de
l'abbé Delsor :

Nous avons voté contre toute aug-
naeniatioft ds crédits militaires.

C'est un démenti formel aux informa-,
lions publiées par plusieurs journaux.
Qu'est-ce que M. Combes pourra bien in-
tenter, maintenant?

CHEZ L'ABBÉ DELSOR
Notre confrère Paul Acker, de VEcho> de-

Paris, s'est rendu aunrès de l'abbé Delsor. Du
long' récit de cette interview, voici un pas-
Sage intéressant :

> — Mais je ne suis pas davantage un
zrallié à l'Empire, fait-il, et quand vous
aurez lu ma profession de foi, que je
sherche en ce moment, vous me com-
prendrez. Je suis du Landespartei, du
parti du pays, du parti qui réclame pour
l'Alsace l'indépendance, la souveraineté.
L'autonomie que possèdent les autres Etats.

Ma vie, mais- c'est celle d'un petit
«uré de campagne. Je suis né à Strasbourg
en 1847, et j'y ai fait mes études, au
petit séminaire. Je fus ordonné prêtre au
son du canon, le lendemain de Wissem-
bourg ou le jour même. En 1874, le petit
séminaire est supprimé pour son mauvais
esprit allemand, et je perds la place de
professeur que j'y occupais. Je m'en vais
«somme précepteur à Nantes, chez le tré-
sorier-payeur général, M. de Saint-Gha-
aaand. En 77, je reviens en Alsace, j'étais
nommé vicaire à Colmar.

Je quitte Colmar pour Wahleneim, où
je reste neuf ans comme curé. C'est là que
jfai repris et ranimé la Revue catholique
S.'Alsace, qui avait cessé de paraître de-
puis longtemps. Dans ma seconde cure de
Nordheim, je me présente au Parlement.
J'ai été élu en 98, avec 8.000 voix de ma-
turité, contre M. Grunelius, un Allemand
immigré, candidat du gouvernement. Je
suis réélu en 1903, contre le même adver-
saire, et, entre les deux tours de scrutin,
Ifengags la bataille contre un député sor-
tant en ballottage, le prince de Hohenîohe,
Sis du stalthalter et préfet de Colmar, et
|e le fais battre par un candidat alsacien
rjatholique,. Nous voulons, voyez-vous,
être dès Alsaciens ; nous ne sommes pas
les unitaires, mais des fédéralistes.

Et quant a mes votes, on n'en trou-
vera pas un seul qui soit en faveur de
l'augmentation de la marine ou de l'ar-
mée. Plus un homme, plus un sou,
l'est le. premier des articles essentiels
%u programme alsacien; opposition à
toute tentative unitaire : voilà le second.

i n^n .... 
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UNE DÉTENTE

.: •''.' Saint-Pétersbourg, 17 janvier.
'. Des renseignements recueillis auprès
Je la légation de Chine à St-Pétersbourg,
sonfirment les informations reçues de Pé-
kin, et d'après lesquelles la Chine gardera
fa neutralité, en cas de guerre entre la
Russie et le Japon.

L'opinion publique en Russie, ainsi que
[es journaux, manifestent présentement
m revirement favorable, faisant de plus
m plus succéder l'espoir d'un dénoue-
ment pacifique de la crise russo-japonaise
m récent pessimisme. Ce revirement ren-
dra naturellement plus aisée la tâche difi-
sile des négociateurs en les affranchissant
ie la troublante nervosité ambiante.

Les assurances pacifiques exprimées
par le Tsar à plusieurs membres du corps
Jiplomatiquô pendant les réceptions au. 1

_

î jour de l'an au palais d'hiver, contribue]
I pour beaucoup a faire naître le commei

cernent d'accalmie actuelle.
[ 'LES NATIONAUX FRANÇAIS EM CORÉE

Séoul, 17 janvier*
Le croiseur français Pascal a débarqn

39 marins pour protéger la légation fran
çaise. Cette force armée vient d'arriver d<
Tchemulpo..

 i .—**$**, ——

D. L.'DME I DE Plllil
Avignon, 17 janvier.

On a inauguré aujourd'hui le monumeni
d'Agricol Perdiguier, pacificateur du cam
pagnonnage, élu député de Paris du 12"
arrondissement, en 1848, exilé en 1851. .

Le monument est dû au ciseau de
Pierre Gras, élève d'Injalbert, fils de Fé-
lix, qui fut Gapoulié du Félibrige ; le dé-
filé comprenait une centaino de compa-
gnons avec leurs insignes. M. Lucien
Blanc, chevalier de la Légion d'honeur,
président de l'Union compagnonnique de
France, a fait l'éloge de son compatriote
Perdiguier.

Un banquet de 400 couverts a eu lieu
sous la présidence de M. Guis, président
du Conseil général. De nombreux dis-
cours ont été prononcés au théâtre ; au
couronnement du buste de Perdiguier on
a également dit des poésies de "circons-
tance.

LEURS TIMBRES
Paris, 17 janvier.

M. Clémente!,- député, est adoré par
ses électeurs. Ceux-ci s'intéressent vive-
ment à sa petite santé, lui recommandent
de ne pas oublier son cache-nez quand il
va à la Chambre, et lui envoient avec
une touchante régularité des fromages et
des noix. Le malheur, c'est qu'ils lui en-
vo ent aussi des demandes de bureaux de
tabac. . .

M. Clémente! s'est donc écrié :
— Mes chers électeurs, vous m'écrivez

souvent, bien souvent. . . Mais il faut que
je vous réponde ! C'est chaque fois trois
sous à débourser..:» Mes faibles moyens
n'y peuvent suffire !

— Qu'à cela ne tienne, répondirent les
électeurs du Puy-de-Dôme avec un accent
le commisération et aussi auvergnat.
Nous allons prendre un arrangement qui
conciliera vos intérêts et les nôtres,
'ouchtra !

Le comité radical d'Ennezat a com-
mencé. Il vient de voter une résolution
IUX termes de laquelle il est décidé « qu'à
L'avenir tous les électeurs républicains
i'Ennezat seront priés, chaque fois qu'ils
écriront à leur député, de joindre dans
eur lettre un timbre pour la réponse. »

Bien mieux, le « Comité républicain dé-
mocratique d'Ennezat — c'est le texte
même de la résolution — demande à son
iéputô, M. Clémente!, dans l'intérêt même
le la cause démocratique, de ne répondre
m'aux lettres portant un timbre pour la
.'épouse et de ne tenir compte d'aucune
lemande qui ne sera pas apostillée par le
Comité républicain ».

Comme vous voyez, c'est extrêmement
simple. . . Pour trois sous, les braves élec-
eurs d'Ennezat entendent recevoir, par
•etour du courrier, un bon bureau de ta-
>ac, les palmes ou quelque autre menue
écompense de leur dévouement à la Ré-
mblique. « Trois sous, trois sous pour
non ter notre ménage! » Mais ces quinze
sentîmes sont largement suffisants, puis-
[ù'tfs assurent à l'électeur qui les dépense
a protection de son député.... On pour-
ait dépenser trois sous plus mal à propos.
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CHAZAY-D'AZERGUES. -* LE BAB0IN
A quelques lieues de Lyon, se trouve

me ravissante vallée, l'air est pur et lou-
ours doux, la nature belle et souriante.
Une charmante rivière l'arrose, et ca-

esse de ses eaux; claires comme' le cris-
al,. des collines sinueuses, parsemées de
iltoresques villages.
Cette rivière, c'est l'Azergues. Toute la

allée qu'elle parcout est semée de bou-
uets de bois, do, riches vignobles, de
laines chafgêes de moissons ou de prai-
ies.
Elle est fertilisée par une multitude de

etits ruisseaux, qui tantôt courent sur
n lit de cailloux,puis tombent de rochers
ri rochers, et tantôt coulent paisiblement
ntre deux rives couvertes de fleurs. Au
intre do cette vallée, sur le penchant
'une colline, d'où l'œil embrasse une
aste plaine, apparaissent,de loin en loin,
is tours de Ghazay, fièrement élevées
i-dessus des villages voisins.
Autrefois la petite ville semblait une
mne suzeraine, veillant sur ses vas-
saux groupés autour d'elles. Maintenant
i grandeur et sa gloire sont passées. Les
imparts ont disparu et quelques tours
ibsistent encore pour témoigner de l'an-
enne importance de Ghazay et ranimer
s regrets des amis du temps passé.
Aux pieds de Ghazay, l'Azergues ser-
mte en longs détours dans la plaine et
imble quitter à regret des rives enchan-
es pour aller mêler ses eaux transpa-
in tes aux ondes troubles de la Saône.
a face Marcilly, Lissiemplus loin laisse .
peine percer la tour de son église. A
ruche de Chazay, l'on découvre Chasse-
y avec son château datant de Philippe
rguste, à droite les toits rouges de Tir-
eux se détachent du fond de la plaine,
)zanne se mire-dans l'Azergues ; dans le
intain apparaît Ghâtillon.
Pendant longtemps, Chazay releva de
Jibaye d'Ainay, ensuite, la suzeraineté
vint au seigneur de Châtillon, puis au
revalier de Sautefort.
Pendant la première année du règne
: Charles V, de grandes réjouissances
rrent lieu en l'honneur de ce prince, et
>S saltimbanques venaient chaque soir
r la place de Ghazay, amuser les habi-
nts. C'est à cette époque que remonte
fameuse histoire du Baboin. Un soir,
ndant une représentation publique, des
is d'alarme retentirent. Le feu était au
àteau, tout le monde se précipite. A
re tourelle élevée, deux femmes, les
ibles châtelaines de Châtillon et de Cha-
y poussaient des cris de désespoir et
ridaient les bras à la foule épouvantée,
lis personne n'osait s'exposer à une
art certaine, les appartements voisins de
tourelle étant envahis par le feu.
Un pauvre jongleur, encore couvert
me peau d'ours, qu'il portait pendant
i divertissements, n'écoutant que sou
urage et son cœur, saisit une échelle,
plaque contre un mur, passe par une
nôtre et pénètre jusqu'aux deux dames;
.'il parvient à sauver, aux acclamations
la population.

La comtesse de Châtillon et sa nièce
rcèrent le jongleur Théodore Sautefort
tecepter une forte somme d'argent, que
Uii-ci distribua à ses camarades. La
âtelainie, touchée de ce désintéresse-
nt, s'attacha le jongleur comme écuyer
bouche. Peu de temps après, le comte l ;

rt f de Châtillon revint d'Angleterre, où
- I avait accompagné Je roi de France, Jea

I Ier, en captivité, et apprenant le généreu
I dévouement de Sautefort, il le nomm
! écuyer, et l'emmena avec lui combatte
j les Anglais. Sa valeur lui valut les éloge

s les plus flatteurs de la part de Du Gués-
clin, et celui-ci le nomma chevalier al;

! fin de la campagne, et peu de temps après
il épousait la nièce du comte de Ghâtillon
qu'il avait sauvé de la mort, et aimait er
secret depuis longtemps.

En souvenir de sa fortune rapide, le
chevalier de Sautefort fut toujours bor
pour les pauvres qulil soulageait de soi]
mieux, et fournissait la dote des jeunes
filles pauvres. Un vieux dicton populaire
le rappelle :

Filles qui n'ont vu le Baboin
Oncques mari ne trouvent point.

Une rente nerpétuelle, emi subsiste cn-
cora, fut cré * par le bon chevalier, pour
marier tou ,.;..; les années, trois jeunes
filles pauvres et sages. Les -.habitants de
Ghazay reconnaissants, lui élevèrent une
statue, où il était représenté en costume
guerrier, une lance à la main. Depuis a
lieu une fête, qui porte le nom du Ba-
boin, en souvenir de sa première et mo-
deste fonction.

La Révolution de 1793, ne supprima pas
le Baboin, la statue fut respectée, et deux
grandes fêtes eurent li r \ L'on ajouta à
la lance de la statue, uu honnet rouge et
la pancarte suivante :
Les hommes sont égaux, ce n'est pas la nais-

[sance,
Mais la seule vertu qui fait la différence.

Après avoir sauvé la châteleine de Gha-
zay, le Baboin devait sauver encore une
fois sa bonne ville. En 1814, un détache-
ment de 400 Autrichiens s'avançait sur
Chazay, avec l'intention de pilier la ville,
car le maire avait refusé de donner la
caisse des impositions. A la nuit, le chef
fut effrayé d'apercevoir, un homme armé
veillant sur les remparts, il prit la statue
pour une sentinelle et, croyant avoir
affaire à une ville de guerre, il n'osa
avancer, et bivouaqua dans la plaine.

Au point du jour,il reconnut son erreur,
mais la fraîcheur de la nuit avait calmé
les soldats, et Ghazay était sauvé par son
Baboin,. 1 A.. Gaspard,

UNE ENQUÊTE
Patriotisme el Internationalisme

La Revue fait une enquête sur le patrio-
tisme et l'internationalisme. Elle s'est adres-
sée aux personnalités éminentes de tous les
partis. Voici quelques réponses :

... La plupart de ceux que vous inter-
rogez vont annoncer, je suppose, le dé-
sarmement général, la paix universelle,
etc. Cette généreuse chimère était fort à
la mode, dans les dernières années du
second Empire. L'invasion allemande et
la Commune nous réveillèrent atrocement
de ce beau rêve. Je me refuse, pour ma
part, à en être dupe une fois de plus. Par-
donnez à un vieux monsieur de préférer
sa patrie aux autres ; nations, sans leur
vouloir d'ailleurs aucun mal, et. deman-
dez, s'il vous plaît, au premier enfant que
vous rencontrerez, s'il aime mieux sa ma-
man que les voisines.

François COPPÉE.
Non moins que le généreux et profond

auteur du Projet, de traité de paix per-
pétuelle, Kant, je crois au devoir de faire
la guerre à la guerre, mais non pas la
guerre àla patrie. Kant, lui-même, a donné
aux nations cet avertissement solennel :
— « Jusqu'au moment suprême de la cons-
titution des Etats-Unis d'Europe, que cha-
que peuple ait la main sur la garde de
son epée ; autrement il pourrait disparaî-
tre avant le grand jour. » Si la France
disparaissait, nous ne serions pas pour
cela sans pairie, nous en aurions d'autres,
-— un peu moins préoccupées, peut-être,
des « droits de l'homme » et de la solida-
rité humaine.

Alfred FOUILLÉE.
D'ailleurs, j'ai chanté aussi La Marseil-

laise de la paix, et j'ai admiré le beau
rêve de Lamartine. A ces songes heureux
de ma jeunesse, on a répondu de là-bas
paria Sentinelle au Rhin. Est-ce que
les chansons guerrières ont cessé au pays
de Goethe et de Nietzsche ? Je suis d'une
génération qui aura grand'peine à oublier
les lugubres spectacles et le triste réveil
de ses rêves d'universel amour. Je ne hais
personne et suis concitoyen de tout
homme qui pense. Mais je resterai tou-
jours un peu défiant lorsque nourri de
Schiller et admirateur du marquis de
Posa — ce citoyen du monde — je me
rappellerai ce que contenait pour nous de
haine un peuple que nous ne haïssions pas.

Jules CLARETIE.
. -  »^—

Le crime fle îfioiitcfiau-les-Miiies
[Suite de l'enquête de notre envoyé

spécial).

Les respomsabiiïtés de la police munici-
pale, — Niort de Contant.

Une bien triste nouvelle s'est- répandue
ce malin dans la cité ouvrière de Mont-
ceau-les-Mines.

Contant, la deuxième victime du drame
qui se déroula dans la nuit du 1OT au 2 jan-
vier, n'a pu survivre à l'affreuse blessure
qu'il avait reçue et est mort hier soir, à 9 |:
heures, à l'hôpital des Mines.

Bien qu'à Montceau tout le monde pré-
voyait cette issue, la nouvelle n'en fut
pas moins accueillie avec stupeur et cons- j
ternation. . '

Durant toute la journée, naturellement, !
les conversations ne roulèrent que là-des-
sus On se remémorait toutes les phases !
du drame, on se communiquait ses im-
pressions qui presque toutes corrobo-
raient ce que nous avons déjà dit, à sa- 
voir que ce double meurtre n'était que la
résultante des agitations révolution- ;
naires. c

On s'apitoyait sur la douleur des mal- 1

heureux par ents qui subi tement se voyaient
enlever, par un infâme criminel, nourri
le littérature révolutionnaire, l'enfant de l
leur chair, celui qui peut-être un jour se-
rait leur soutien de vieillesse,

On s'indignait à la pensée que si les
igenls avaient fait leur devoir en arrê- *
:ant Orner et en le mettant ainsi dans
.'impossibilité de nuire, lors de sa discus-
sion au café Genevois, celui-ci n'aurait î
Das deux meurtres sur la conscience et
leaix familles ne seraient pas plongées ï
lujourd'hui dans le deuil. '

On trouvait également abominable que .
les journaux eussent osé, on devine trop ;
lans quel but, publier des récits menson- l

ïers et dire notamment que les agents ,
municipaux n'étaient pas présents à la '
;cène du café Genevois et qu'en tout cas
a municipalité ne saurait être mise en 4
:ause. J

LES RESPONSABILITÉS ,
Or, pour notre compte, nous croyons de

wtre devoir 4e rétablir les laita et d@ i (

prouver que les agents assistèrent bîei
la discussion du café Genevois et que s1
n'intervinrent pas, ce fut par peur de
municipalité.

Nous précisons;
Le lendemain du crime, les agents

police requis la veille par M. Martin, po'
mettre fin à la scène du café Genevo:
n'ont-ils pas fait au café Soufflet, place, c
Champ de Foire, et à Mme Soufflet <
personne, la déclaration suivante: Ai
tout de même, nous avons eu tort de i
pas arrêter Om,er, hier soir, alors qu
venait d'assommer Lagoutte, car
n'aurait pas pu commettre son crim
mais on ne sait jamais tout! Donc h
agents étaient présents à cette scôr
quoi qu'on en dise. Nous demandons don
que l'on entende Mme Soufflet.

2° Deux agents se trouvant dernier
ment au bal Lambert causaient politique
comme à un certain moment plusieuj
consommateurs leur reprochaient 1er
partialité en fait d'arrestations, l'un d'eu
ne fit-il pas la réponse qui suit : « .Noii
avons ordre de la municipalité de n
pas user de représailles à l'endroit dt
socialistes ?

Sur ce sujet on pourrait interroger' eff
cacement MM. Riboulet fils, manœuvre
la scierie, et Ramonet, proposé à la bas
cule du port, qui, à ce que nous nou
sommes laissé dire, assistaient à ce co:
loque.

3° Orner ne s'est-il pas vanté au caf
Brachet, devant les jeunes Gauthier e
Picard, qu'il ne craignait pas la polie
« car il fallait des ordres spéciales (sic
pour l'arrêter.

Le parquet a le devoir de contrôler no
affirmations, car si elles étaient reconnue
exactes, la responsabilité des agents serai
bien amoindrie et par contre celle de h
municipalité singulièrement accrue.

Il faut donc que la municipalité entièn
vienne fournir des renseignements sur 1;
façon dont la police était faite.

Il faut aussi cmeBouveri vienne déposer
souffla foi du serment, s'il a donné dei
ordres au commissaire de police et auî
agents d'être indulgents pour les délin-
quants qui appartiendraient au parti socia
liste.

Il faut que les agents soient entendus
sur les propos par eux tenus à l'établisse-
ment Lembert et par devant Mme Souf
flet.

H faut que cette dernière et que les ci-
toyens Riboulet et Ramonet soient aussi
entendus pour rappeler les déclarations
de l'agent.

Il faut enfin, pour prévenir le retoui
de pareil forfait, que lumière complète
soit faite.

Il y va de l'intérêt supérieur de la jus-
tice et de l'humanité.
j ^s» ,
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i Plusieurs hauts fonctionnaires de la
troisième (nous n'ajoutons pas. Républi-
que parce qu'on entend ce que nous vou-
lons dire et que nous n'aimons pas tirer à
la ligne) ont pris l'initiative d'une réfor-
me, qui s'imposait sans s'imposer. Ils ont
engagé leurs subordonnés à ne plus leur
envoyer, pour le nouvel ans, ces petits
«arrés de papier que le vulgaire dénomme
encore cartes de visite, que les gens dis-
tingués crualifient de « bristol ».
! Or, conséquence inattendue, voici ce
qui s'est passé dernièrement dans un mi-
nistère.Les faits nous ayant été rapportés
par un employé que nous ne voulons pas
3ompromeltre, nous ne désignerons pas
;e ministère. Tout au plus dirons-nous
me ses fenêtres s'ouvrent (ou se ferment)
î la fois sur la rue Royale et la place de
la, Concorde. Nous nous bornons à racon-
ter, sans commentaires :

Le ministre, appelons-le Camille ou le
Sûus-Marin, pour le distinguer de Camille
m le Souterrain, de Delavrac ; le minis-
tre, comme le veut l'usage, étant totale-
aient étranger aux questions qu'il a chargé
le résoudre, se trouve souvent dans la
situation de ce notaire d'une pièce de La-
ficlre, qui répond chaque fois qu'on le
îonsulle : « Donnez-moi une heure de ré-
lexion, un tableau noir, et mon maître
;leic. »

Notre Sous-Marin a donc, lui aussi, un
naître clair, cme nous nommerons Pàfis-
-ier,pour dérouter toutes les conjectures,
lo personnage est le seul oracle auquel il
it recours dans les cas difficiles, et dont
1 suive les avis avec une platitude affec-
ueuse et dévouée.
Le lendemain de Noël, après avoir lu

3s journaux, Camille devint pâle. La
rousse de ses sourcils se hérissa, ainsi
ue la. jungle de ses cheveux. Il se leva
rusquement et gagna d'un pas rapide le
ureau de son chef de cabinet.
Comme il allait pousser la porte, le

mit connu d'un coup de poing claquant
vec fracas parvint à son oreille : « Ah !
h ! le ;pain quotidien ! » fit-il avec bonho-
rio. Puis, n'entendant plus rien, il toussa
igèrement et entra :
- Je te dérange?
- Non, mon vieux, c'est fini. Je xecon-

nisais un amiral. Qu'est-ce qu'il y a ? Tu
lis une... tête!
- Je suis très embêté!..,
—; On a encore parlé de savon'? De bai-
lofie? Que tu crains la froideur commu-
.cative des baquets ?
- Croirais-tu?... 11 y a des types qui
ciment de supprimer quelque chose....
s cartes de visite... je n'y avais pas pen-
... Je suis à l'avant-garde, moi, je ne
mx pourtant pas me laisser distancer
r les confrères... Il faut absolument que
me trouves une histoire dans ce genre-

, mais plus forte... qui épate...
-Bon!... Mais, d'abord, si on prenait
t liquide pour se donner des idées?
: sonne, bn huissier rigide, cravaté
blanc, entre et salue.) Garçon, deux
cks! [L'huissier salue, sort, et, bien
.tendît, ne levé les bras au ciel que
ns Vantichambre.) Voyons donc... Du
ste, ce n'est pas fort, ce om'ils ont fait,
; autres... On n'arrive déjà pas à bou-
sr la boucle du budget, et ces imbéciles-
diminuent la consommation du timbre
in sou, le plus populaire... Rouvier va
5'or... Ah !... J'y suisl
- Vrai ?
- Tu parles ! Voici : Tu supprimes les
'tes...
- Tout ça ?
- Les cartes marines 1 Réformes et
momie. A quoi ça sert-il, les cartes ma-
res ?
- Mais... pour les bateaux...
- Les bateaux- ! Si nous sommes en-
-e là dans un an, il n'y en aura plus,
bateaux. D'ailleurs, c'est aux officiers
es diriger, on les paie pour ça. On sait
;ii à peu près où sont les autres pays...
-Mais... on m'a dit que les- cartes'
.rquent aussi l'emplacement... des ré-
% sous-marins...
- Je l'attendais, celle-là 1 Avec ça
'on ne s'en aperçoit pas, des récifs
is-marins, quand on donne dessus !...
- Tu me sauves ! Quel chic type tu
s 1 Laisse-moi f embrasser !
-Oui, mais alors essuie ta barbe... Tu
mangé de l'œuf, ce matin...
- Non, c'est avant-hier...
aho âeParm Philippe MAQUET.

Mutinerie militaire â Beyrouth

Constantinople, 17 janvier.
Depuis jeudi on manque de nouvelle:

de Beyrouth, où 1.500 soldats licenciés di
Yemen ont assiégé le konak du gouver
neur. Ils réclament 10.000 livres de soldt
arriérée et menacent de piller la ville. Sur
des démarches du gouverneur, la banque
ottomane à avancé 6.000 livres, mais les
soldats persistent à réclamer tout leui
dû. -

Le tôkîgramme du gouverneur àla Porte
étant "resté sans réponse, la situation à
Beyrouth devient crilieaie parce crue cet
exemple peut être suivi ailleurs..

La situation au Maroc

Tanger, 17 janvier.
On écrit de Fez que le Makhzen, con-

vaincu de son impuissance à imposer aux
populations rurales la réforme fiscale, re-
nonce à poursuivre l'application des nou-
velles taxes qu'il voulait substituer aux
impôts traditionnels Gomme d'autre part,
le rétablissement de ces impôts est encore
plus difficile, sa situation financière me-
nace de devenir à bref délai particulière-
ment critique.

Le prétendant se trouve actuellement
à Taza, mais sa santé est encore chance-
lante et l'oblige à une inaction complète.

Quelques tribus du Rif lui. ont envoyé
la semaine dernière des députations char-
gées de lui porter des cadeaux et de se
concerter avec lui sur le moment propice
à une reprise des hostilités.

Pillage d'un bateau français

Tanger, 17 janvier.
Ii se confirme que toute la cargaison du

voilier français Pauline, échoué près de
Mazagran et consistant en matériaux de
construction, a été pillée par les indigènes
de la tribu des Chtouka; tout l'équipage
est sain et sauf.

Aujourd'hui est parti de Tanger un délé-
gué du sultan porteur d'instructions pour
toutes les autorités de celte région ; ces
instructions ont pour but de faciliter au
consul français à Casablanca l'enquête sur
le pillage de la Pauline.

cPeiïies Nouvelles
Paris, 17 janvier.

La sfetistfqiïo ries douanes.— Exportations
en. 1903 : 4.160.655.000 ; diminution : S2.827.000
comparativement on 1902 ; importations :
4.64-8.906.000 ; augmentation : 254.887.000 sur
1900.

Lo marquis de Chambrun à Vîenrca, — Le
marquis de Chambrun, député français, et la
marquise de Ghambrun, ont été présentés à
l'empereur, hier, à l'occasion du bal de la
cour.

La santé de l'amiral Rouvier.— Les graves
inquiétudes que l'on avait conçues sur la santé
du contre-amiral Rouvier ont disparu; la con-
valescence a commencé; une décision minis-
térielle a accordé à l'amiral un consfé d'un
mois pour Toulon où il descendra chez son
frère, directeur de santé de la marine, qui
était venu à Cherbourg, pour lui donner des
soins.

Le prince Louis-Napoléon. — Le prince
Louis-Napotéon est allô à 9 heures, ce malin,
rendre visite à sa mère la princesse Ciotilde
et a déjeuné avec elle. On confirme qu'aucune
décision n'a été prise relativement à l'inhuma-
tion de la princesse Mathilde.
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QUELQUES CHIFFRES
POUR VOUS, MESDAMES

Il a été vendu aux enchères à Londres,
dans toute l'année 1903, un total de près
de 225,000 kilos de plumes d'autrucheC
dont la valeur a dépassé 25 millions de
francs.

En 1902, ce précieux plumage valait
près de huit francs de moins le kilo, et il
ne s'en est vendu que pour 21 millions
environ.

Que d'éventails et de garnitures de cha-
peaux.!

UN MAÏGH.
Deux boulevardiers viennent de se 11-

vrer à un sport original et, je crois, iné-
lit : ils ont mangé des escargots, un esr
;aim d'escargots, une tribu d'escargots,
m peuple ! Inlassables pendant des niinu-
es qui semblaient des siècles, ils se sont
lourrés de ces intéressants gastéropodes.

— Ils avaient fait un pari ; l'enjeu était de 
ùnquante louis. Et, autour d'eux, les spec-
ateurs passionnés de cette lutte effarante
)ariaient aussi avec fureur.

Tandis que le vaincu qui le suivait de (

>rès s'arrêtait essoufflé, gorgé, devenu li- '
nace à force d'escargots, le vainqueur ;

valait son deux cent quarante- troisième
«cargot. '

. . .Voilà qui vient à l'appui de la théorie !
.es escargots sympathiques !

LE TUNNEL BU SIMPLON
Le tunnel monstre du Simpîon devait 1

tre achevé le 1er mai 1.904. Le délai pour
i mise en exploitation de la ligne fut en- f
ai te prolongé jusqu'au 30 avril 1905. Ï
Mais les travaux seront -ils môme ter- 1

limés pour cette époque ? s
Il paraît que, dernièrement, on tomba '

iir une source d'eau chaude, livrant près
e 70 litres à la seconde. Les bouffées de J
braleur étaient, si intenses que les ou- î-:
riers etlesingénieurss'enfuireut d'abord r
munie épouvantés. La température est "
'environ 50 degrés et le débit reste le P
lême. Il faut se rendre maître de cette
mrce, sans quoi les travaux sur le ver- i'
int suisse devraient être définitivement b
ispendus. ô
Il ne'reste plus que 1.835 mètres à rper-  Ç

>r, c'est vrai, mais voilà !. . . q

JEUX DE L'ESPRIT "
Dans un théâtre de troisième ordr i : s
Un monsieur donne, au guichet, une p
ece de quarante sous.
— Votre pièce est fausse, lui dit-on. ri
Et le monsieur de s'écrier :
— Vous ne voudriez pas que je vous n
mne une bonne pièce pour en voir une
auvaise ! t(

- -. POUR UM CHEVAL DE CIRQUE lc

Un curieux procès va bientôt être plaidé -
Rome. Le directeur d'un cirque assigne t
prince Doria Pamphily on 40.000 francs I

; dommages-intérêts. Voici pourquoi. "
Il y a quinze jours environ, une dame '
ii assistait àlareprésenlationdu cirque,
marqua qu'un cheval dressé en haute
oie saignait fortement de la bouche,
a" suite de la compression d'un mors ^
op gros. Elle rédigea un rapport régu-
;r au président de la Société protectrice
;s animaux. Celui-ci, qui est le prince
Tria, fit dresser procès-verbal au direc-
ur du cirque.
Le directeur paya l'amende, mais in-
nta le procès signalé. Le motif est qu'il vi
a perte pour lui à ne plus présenter le lo
rêvai. Et il ajoute qu'un cheval de cirque
s peut pas plus être considéré comme ce
limai domestique qu'un tigre ou qu'un
m. Qu'en pensent les amis du chevaij re

m Mmmmn JIBTOI
Hier avait lieu, la distribution des pri

aux lauréats des concours organisés pa
la Chambre syndicale des Sténographe
Commerciaux.

La cérémonie était présidée par M. NJ
varre, secrétaire de l'Union des Sténo
graphes de France, assisté de M. Bonnafé
le sympathique et dévoué président de 1
Chambre syndicale.

Parmi l'assistance, MM. Michat, jug
au Tribunal de commerce ; Olouzet, che
du secrétariat au Conseil général ; CumJ
nal, Bizoud, Coume, directeur d'ôcolei
primaires ; Mme Essertal, directrice di
l'école commerciale de jeunes filles. Aprèi
une charmante allocution de M. Navarre
l'on procède à la distribution des prix.

Voici le palmarès :
Mlles Arnaud, une médaille d'argenj

offerte par le préfet du Rhône ; Triviat,
une médaille de bronze offerte par l'Unioi
des Sténographes de France; Sauze, Du<
bost, Villar, Mazet, Berchoux, Celerier,,
Caley, Billote, Ruotte, Guiraud, Alloy'
Benou, Danjoux, Boucharout, reçoivent
un diplômé pour participation aux diverses
épreuves de vitesse.

Le soir un banquet1 amical réunissait
tous les adhérents au Palais de Glace.

Au dessert, M. Navarre adresse des re-
merciements à la chambre syndicale pour
l'accueil fait au représentant de l'Union
des sténographes de France, et félicite les
sténographes de Lyon, de la prospérité
de leur groupe. , *• ->

M. Bonnafé remercie M. Navarre
d'avoir bien voulu présider la distribution
des prix et remercie la presse lyonnais*
de son concours, il termine en levant son
verre à la presse et à la prospérité de la
société.

La parole est donnée ensuite aux chan-
teurs et plusieurs sociétaires seiévèlenï
artistes excellents.

Une sauterie intime a terminé cette
charmante fête, où la bonne . amitié n'a
cessé de régner entre sténographes.

A. G.

Iisfii Mgfsitg le Umu
On sait qu'il y a quelques années fuf

instituée, à titre facultatif, une thèse pouï
la licence ès-lettres, qui pouvait remplace!
une des compositions écrites. Elle devait
consister en un mémoire original destine
à prouver les connaissances spéciales du
candidat et ses aptitudes aux recherches
personnelles.

La réforme, donna de bons résultats;?'
mais un grand nombre de mémoires pré»
sentes par les nouveaux licenciés furent
jugés, après coup, passablement faibles.
Les professeurs se montrèrent très indul-
gents — car l'examinateur terrible n'est
plus qu'un personnage de légende — eï
on vit des thèses médiocres « repêcher »
des candidats qui n'avaient pas atteint la
moyenne pour l'ensemble des autres ma-
tières.

Aussi a-t-on jugé nécessaire de se mon*
trer plus sévère pour l'admission des thè-
ses. Le travail original devra faire preuve,
shez le candidat, de sérieuses connais-
sances et d'une habitude des méthodes de
recherches. Il devra porter sur la philcK
rogie, la géographie ou l'histoire.

Dans le premier cas, la thèse consister»
în nue étude précise de textes, une colla-;
Ion de manuscrits ou un ensemble de re-«
îherches grammaticales. Les travaux his*
eriques porteront sur un point bien dé«
erminé. Quant aux mémoires de géogra-
phie, ils devront toujours contenir un«
:tude de géographie physique.

Enfin, les thèses, dont le sujet est corn?
nuniqué, au préalable, au secrétaire des
enférences, seront examinées très atten*
ivement par le comité des professeurs.

Tué dans un Stand
Entes jaunes gens. — iïiûriells Im-

prudence.

Un terrible accident, dû à l'imprudence
t qui a entraîné la mort d'un jeune
omme, est arrivé hier dans l'après-midi,
u Grand-Camp.
Deux jeunes gens, Auguste Metteling»

£é de 17 ans, demeurant chez M. Cuzin,
), rue Confort, et S... âgé de 20 ans, de-
retirant route Vaulx, 83, s'étaient rendus
i stand des Tireurs du Rhône, chemin
3 la Doua, et allaient s'exercer au tir,
land, par Imprudence, ils s'amusèrent
/ec les fusils dont ils s'étaient munis.
Pendant quelques instants, ils simuiê-
mt dans la cour du stand, devant le pas
S tir, l'escrime à la baïonnette. Ils
aient négligé de s'assurer si leurs ar-
es n'étaient pas chargées,
Soudain une détonation retentit et l'on
t le jeune Metleling chanceler.
One balle venait de le frapper en plein
ont. L'arme dont se servait son cama-
de était chargée et le coup venait de
,rtir, atteignant le malheureux qui tourna!
r lui-môme et vint s'abattre devant lé
and.
On s'empressa autour de lui et aussitôt
3 membres de la Société cherchèrent à
rter secours au jeune homme. Il était
illicureusement trop tard ; lamortavait
it son œuvre. Le projectile avait trans*
rec le crâne du jeune Metteling.
[nutile de dire l'effroi qui s'empara de
is les assistants de cette scène. L'auteur"
m involontaire de l'accident, M. S..*
dt altéré. ' On euvoya, en toute hâte,
ercher le docteur Lacroix, qui ne put
e constater le décès. M. Albertini, corn*
ssaire de police des Gharpennes, vint
vrir une enquête et mit provisoirement
. en état d'arrestation pour homicide
r imprudence.
mutile de dire que ie tir fut aussitôt ar«
,é.
ai douleur de tous les assistants était
vrante.
)n a du apprendre à la famille de Met-
ing, la mort du jeune tireur avec tous
ménagements possibles.

Mouvement de la population
du 6 au 12 janvier 1904

mbre de mariages contractés 60
— divorces enregistrés S
— naissances légitimes..... 116

 — illégitimes.... 29
— décès 7 193
— mort-nés 16
LU Conseil municipal. — Jeudi 21 jan-
r, réunion a l'Hôtel de Ville,dans leurs
aux respectifs :
0 De la Commission spéciale (affaires
rranies) à 7 heures 3/4 du soir :
0 De la Commission générale, a S ten-
du SOi. .
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8.es congrès de la mutualité. — Le 8°
«ongrès national de la mutualité se tien- i
dra à Nantes, du lundi 16 au samedi 21 i
mai. . ..

On doit adresser les communications au c
secrétariat, 13, rue de Briord. c

Bien que les adhésions soient acceptées 1
Jusqu'à l'ouverture du congrès, la com-
mission d'organisation exprime cependant p
le désir de les recevoir, le plus tôt possi- s
ble afin que — en présnce de l'importance
considérable du 8e congrès — la sous- p
commission des logements puisse prendre -p
Joutes dispositions utiles. -j

La grève de la Compagnie de naviga- C
Mon. — La Compagnie générale de navi- I
cation Havre-Paris-Lyon-Marseille nous J q
communique la note suivante : ii

Une grande partie du personnel des ma-
riniers du Rhône ayant demandé à main- d

\ jenir le travail, la Compagnie générale de
navigation H.-P.-L.-M. a décidé de repren- T.
ire aujourd'hui, lundi matin, son service „
complet entre Marseille, Cette, Port Saint-
Louis et Lyon. p

L'enseignement colonial i Lyon. — g
Voici le programme des cours coloniaux "V
ie la Chambre de commerce qui auront
lieu pendant la semaine au Palais du p
Commerce : n

Hygiène et climatologie : M. le docteur d:
Waùarre. — Lundi, 18 janvier, à 8 heures,
du soir: acclimatement individuel; modi- £
flcation de la respiration et de la circula-
'tion. ai

Histoire et géographie : M. Zimmer- a-
mann. —Mardi, 19 janvier, à 8 heures et
demi du soir, l'histoire et les peuples de à
l'Inde. Samedi, 23 janvier, à 8 heures et
demie du soir, la colonisation au xvm

e
 g

siècle. . a-!
Cultures et productions : M. Vaney. — fe

Mercredi, 20 janvier, à 8 heures du soir :
les poivriers et girofliers. n;

Cours de chinois : M. Courant— Jeudi H
21 janvier, à 8 heures et demie du soir : m
les anciennes routes de la soie (suite). ft
' Législation coloniale : M. Brouilhet. —- u-
Vendredi, 22 janvier, à 8 heures du soir : cJ
Principes économiques sur l'acquisition rj
des terres aux colonies, 2

Cours d'arabe : M. Benali Fehire. —
Lundi, 18 janvier, et vendredi, 22 janvier, -
l re année: Le verbe, conj ugaison. Langage, /
lé nom et l'adresse. Mercredi, 20 janvier, ^
à 9 heures du soir, 2° année : Annonces
oommerciales

Bureau de bienfaisance. — Il a été
versé au Bureau de bienfaisance de Lyon: m

Pour les pauvres de la vilie, le 13 jan- te
vier,la somme de 10 fr.,don de M.D.G.T.; l0

le 14, la somme de 100 fr., don de M. le
directeur du Comptoir national d'escompte tr
de Paris. ça

La taxe d'habitation à 6 O/O. — M. le
maire de Lyon vient d'adresser au conseil
municipal le rapport suivant : qr

« Messieurs, j'ai l'honneur de vous in- fc
former que M. le ministre des finances,_
consulté sur le point de savoir si une loi
Mait nécessaire pour autoriser la réduc-
tion de la taxe d'habitation de 9 à 6 0/0 de pr
la valeur locative, a fait connaître à la d';
date du 5 janvier courant quo, d'accord
avec M. le président du conseil, il estimait a,v
que l'intervention du législateur n'est au- sc

cunement nécessaire à la réalisation de a
la mesure votée par votre délibération du
%. décembre 1903. Ce

En conséquence, des instructions ont Fi
été données à M. le directeur des contri- D;
butions directes, en vue de l'application &'
le cette délibération à partir du 1er jan-
vier 1904.

L© nouvel hôtel des postes. — Une en- û<
quête administrative est ouverte sur le
projet de cession à l'Etat par la ville de av
Lyon, cpie nos lecteurs connaissent déjà:

i* D'un terrain d'une superficie de 1.100 mè-
 n

^
très carrés environ, situé rue Henri-iV, affec- Yii
té actuellement à la halle de Perraciie et des-
tiné à la construction d'un bâtiment dans le- ,-r,
quel seront installés les services des télégra-
phes et téléphones ;
"
a
 2° D'un second terrain de 2.100 mètres car-

rés environ, situé à l'angle des rues Bugas-
Monlhel et Giiibert et destiné à recevoir les .»„
bâtiments affectés aux services principaux de j 1:
ïà poste et notamment aux bureaux de tri.

Le servies des corbillards. — Nous a
avons donné- les principales dispositions bi
du récent arrêté municipal sur la police j
des inhumations. 5!

Une note insérée dans la partie officielle
du Bulletin Municipal nous informe crac
le service municipal des convois funèbres
par corbillard commencera à fonctionner
aujourd'hui, 18 janvier. ro

Au laboratoire mutais! pal. — Le labo- 2'
ratoire municipal a eu à examiner le mois q

dernier 142 échantillons, apportés par ie H!
public ou prélevés par les inspecteurs. _
Sur ce nombre 70 produits ont été reçoit- y
nus bons ou passables, 49 mauvais non
nuisibles,4 mauvais nuisibles et 16 altérés»

Il a été dressé quatre procès-verbaux vr
>}our mise en vente de denrées alimen- pli
taircs falsifiées. in'

Les échantillons déposés par le public ?y
au laboratoire, ou ceux provenant des z%.
u-rélévements opérés par les inspecteurs, sd
sont généralement soupçonnés d'être de
mauvaise qualité ; ils ne "sauraient donc, du
;dans ces conditions,, représenter la qua- vr
dite moyenne des denrées aliment aires sy
vendues par le commerce de la ville. au

. m<
Un® première sux Célestins. — C'est un

. mercredi qu'aura lieu la première A'tfélio- cic
; dora la pièce en vers de Mîmes Lafir-Sis- P°
lfey et Marie Diemer dont nous avons an- E(

nonce la mise à l'étude. fféliodorapassers. lo
en fin de spectacle avec le Fils de Gi-

, Soyer ; ce sera donc une soirée à rccom- —
i mander aux familles. Etant donnée la f
valeur de l'œuvre et l'interprétation de <L
l'ordre, Mmes Milloud, Delange, Peùgét,
MM. Barbier, Cousin, Delleviëux on s'at-
tend à un grand succès.

 ]a
!

Vandalisme. — La nuit dernière, des cal
garuier s de la paix ont arrêté les nommés Sn
B. . Casimir, 20 ans, C... Georges, 24 Pa

a
f

XI \?Hvllm,,au moment où ils brisaient et
les vitres des lanternes à gaz de la rue M
Ghaimpfleun.  8 ^ ^ *««- au

I Ces individus ont été écroués. tri

; Le feu -Un commencement d'incendie t,
jfèst déclare hier, a trois heures de Vaprès- n^
Jiaidi, dans les appartements de Mme Thi- po
aon, rentière, 61, rue Victor Hugo. nu

Le feu a été éteint par deux pompiers aa
du poste de l'Hôtel de Ville. Les dégâts mi

sont insignifiants. j

, Acte de probité. — M. Garzend, toi
employé à la Compagnie du Gaz, a dé- no
Dosé hier, au poste de la Banque de sp.
France, un portemonnaie contenant une a,r'

certaine somme, trouvé rue de la Rôpu- \°
ilique. de

Nos félicitations à cet honnête homme. ^

Chat enragé.— Hier, à trois heures de de
../après-midi , des gardiens de la paix ont i
. ibattu à coups de revolver, un chat en- l'H
-«âgé, appartenant à M. Bertrand, quai de gà
 Çaise, 3. car

Le corps de l'animal a été transporté à fi
tfécole vétérinaire, aux fins d'autopsie. |£-

f
lln noyé. — Des mariniers ont retiré et

es eaux du Rhône, hier matin, vers sept La
, eures, près du pont de la Guillotière, le S,1:
«orps d un homme âgé de 55 ans environ It
«t paraissant être tombé récemment dans ™

i fe fleuve — J fo

8° M. le commissaire de police du quartier
n- ' a procédé aux constatations légales et a
21 fait transporter le cadavre à la Morgue.

Dans ses vêtements on a retrouvé deux.
LU enveloppes de lettres au nom de M. Mi-

chel Savot, rue des Deux-Frères, a Vil-
3S leurbanne. /'"'',,
a- Les premiers résultats de l'enquête
it permettent de croire que l'on est en pre-
A- sence d'un accident.
;e Arrestations. — Des gardiens de la
5" paix ont arrêté, hier soir, les nommées
'e P .. Marie, 20 ans, M... Jeanne, 29 ans,

T.. . Marie, 20 ans, B. Célestine, 34 ans,
i- C . Virginie, 28 ans, G... Michelle, 48 ans,
i- D... Louise, 20 ans, T... Joséphine 18 ans,
rs qui raccolaient sur la voie publique et

insultaient les passants.
i- Ces dames ont été mises à la disposition
i- du service des mœurs.
e Dans la rue. — Un passant, M. Nouille
1_ Pierre, s'est trouvé subitement indisposé,
e quai de Serin, hier dans l'après-midi.
f Après avoir pris un cordial, dans une

pharmacie voisine, le malade a pu rega- .
- gner son domicile, cours Emile-Zola, à
x Villeurbanne.
't VILLEURBANNE. — Accidents. — M. Jean
u Piot, directeur des moulins électriques, che-

min de la Bouteille, a eu, hier matin, la main
r droite prise par un engrenage. , _
s Ses blessures ont nécessité l'appel d'un me-
jL' decin qui a ordonné au blessé un repos d'un

l~ — Un manœuvre, M. Joseph Gonnelle, 43
ans, au cours de son travail est tombe acci-
dentellement dans une fosse,

t Grièvement blessé, Gonnelle a été transporté
e à l'Hôtel -Dieu. -.. .. -:
,( _ jïtat civil. — Naissances : Gerardin Ma-
re rie, Barjot Jean, Kuhorn Siméon, Colin Raoul,

Peltier Marcel, Amelot Jeanne, Laurent Au-
guste, Commar-mont Alphonse, Forestier Cé-
ïestin.

: Mariages : Paul Viallet et Marie Per.re- ,
naud, Joseph Pruneville et Marie Gauthier,

[i Henri Gaudy et Henriette ïurrel, Louis Gal-
; lice et Annette Laforest, Camille Drevet et

Sylvie Viallet, Benoit Coindet et Louise Gau- j
tliier, Francisque Charlet et Marie Brôjon. ]

T Décès ; Barnoux Emile, 88 ans ; Klionat Mi- i
chel, 87 ans ; Rivoire Marie, épouse Coutu-

a rier, 33 ans ; Baraille, 16 ans; Gavolle Louise, :
2 ans. .

'; Courrier des Sports j
s A

' GlMLESGË flïÇAGUEB
':. La troisième fête sportive d'hiver que don-
; nait dimanche le Lyon Olympique sur son

terrain de la route d'ileyrieu, a eu, comme '
tout la faisait prévoir, un lion succès.

; Comme tons les ans,' celte fête comprenait : (
un match de ïootbal.l-rug'by et un cross-coun- (

3 try interclubs et par équipes, Challenge Ay- i

Le^m'ateli de football n'a pas présenté un ^
\ tirés grand ietérèt.

Le Cercle sportif Grenoblois est resté vain-
queur par trois points, un essai (Angelier), à
zéro.

1 STAR-BLUB BE LYO»

C'est avec un très grand plaisir que nous ap- i
3 prenons la constitution définitive du conseil •
x d'administration du Star-Club de Lyon,
i Cette jeune société, désireuse de poursuivre I
l avec tact le chemin sportif qu'elle s est tracée, t

s'entraîne régulièrement à ses jeux favoris. t
Le comité constitué en assemblée générale,

a été ainsi nommé : i
1 Président: Em. Dion; vice-Président: P. ,

Colliard ; Secrétaire général : Lagane ; Adjoint:
t Franc David; Trésorier : Gauthier; Membres:

Davier, Revoil, Reviilet, Kouveyre, Goutard, l
i Asquieclge. c

 8
' HEGGBiïS f

L'athlète Dériaz vient, à Paris, de s'appro- 1
prier deux nouveaux records du monde : t

' Le deux temps d'une main en haltère court
3 avec 100 kilos (à gauche).

Le deux temps d'une main avec 88 kilos en T
haltère court, se coucher complètement sur le j
clos, se relever droit en maintenant toujours
l'haltère au bout du bras gauche.

Voilà qui est prodigieux de force, et on se!~ demande où les records vont s'arrêter? I

iFOOTBflLL-GLilS DE LYON }.
Z Rugby. — Le Racing-Glub cliaJonnais (3) a e
° fait liialch nul avec le F. C, L. (3). Partie peu
' intéressante.

Association. — Excelsior F. 0. de Genève (1) )
3 a battu l'équipe première du Club, par deux I
s buts à rien.
e • Jean Roth. t

l ' TRIBUN S "POLITIQUE ,
S , _ 1 i 1
1 Comité des républiosins libéraux du S' sr- I

ron^issemani. — Tous les adhérents des 1", I
2' et 5' section sont convoqués à la réunion

" qui aura lieu le lundi 18, à 8 h. 1\2, au comité.

- CSHSMJÎÔNS OOÏRIËBES
1 ,

i Bourse du Travail Indépondante. — Les ou-
2 vriers teinturiers de plusieurs maisons de la

place de Lyon, réunis à la Bourse du travail
indépendante, dans le but de constituer un
syndicat indépendant, après avoir nommé leJ. bureau provisoire et pris connaissance du ii5 programme et des statuts de la Bourse, ont

> adopté à l'unanimité l'ordre du jour suivant : r
ï « Les ouvriers teinturiers, réunis à la Bourse e
, du travail indépendante, décident de poursni- r

vre par tous les moyens possibles, l'action rj
5 syndicale indépendante qui, seule, permettra

aux vrais travailleurs, tout en défendant fer- n
mement leurs droits, et en conservant avec n

\ un soin jaloux leur dignité d'hommes cons-
cients et libres, d'améliorer leur sort, sans re- m
courir constamment à la grève qui n'a d'au- a
très résultats que de plonger les ouvriers s ,
dans la misère, en faisant passer à l'étranger, . 5

1 le travail qui les fait vivre. « i(
 n

; GoaMer des Speetades a
C(

Nouveau Théâtre. — Ce soir lundi aura lieu ,,
la dernière représentation de Miss Eelyett. "

, car malgré les instances de la direction, l'ex ,
I quise Eveli ne Joanny n'a pu retarder son dé- ^
' part. Les journaux ont été unanimes à cons- r<
; tater que dans Miss Uelvelt, tous les artistes
> étaient bien dans leur rôle. Mme Fanielly et
! Mlle Fernande Bach particulièrement. M. Til-

let est "un exhilarant Puycardas. M. David, un ^'
très flegmatique pasteur, enfin MM. Lacoiime
et Laerte (James) ontobtenu anssllenr parlde S1

: succès au cours des deux représentations don- je
nées hier dimanche. La location est ouverte ti
pour la soirée de gala qui sera donnée demain g
mardi pour les dé buis de M lie Renée Marcelle y

; dans la Fille du Tambour Major, opéra co- „•
. mique. CJ

Casino-Kufsaal. — Le succès de Cest Chic H
a lranchi la limite des quotidiens lyonnais et „

, tous les journaux parisiens enregistrent, les
- notes les plus éîofieuses touchant "le îcérùiue n
; spectacle qui a fait hier encore deux salies P'
. arcln-combies. Dans la foule du dimanche où ti
. 1 on remarquait de nombreux étrangers venus m

de tous les pays environnants, ce n'étaient te
qu'applaudissements et concert d'éloges visant
une direction soucieuse jusqu'à la minutie

. des moindres détails.

; Concert do l'Horloge. — Salle comble hier à
l'Horloge où Poupon le est toujours l'enfant

. gâté du public. A signaler dans la scène des cr
canuts, une nouveauté, l'analyse du Vréptis- d.
eu le des Dieux, par les trois canuls qui te
échangent leurs impressions. Pendant cette ni
scène, le public se pâme littéralement de rire m

: et fait aux interprèles Marcenay, Gérald et
; Lafage, une chaleureuse ovation. Les « Petits p1
, Gladiateurs » ont toujours leur immense suc- x'

ces, ainsi que toutes les autres scènes, aussi a
nomiireusos qu'intéressantes, qui font de Pou- fi
%Zîi aJii0>'(00* la Plus jolie des revues de

y ^ - ,ic
m*

D
ms «t p?îa ESP

îte
ré- ELECTION AU CONSEIL GENERAL Q

Perpignan, 17 janvier. — Une élec- P
la tion au Conseil générai pour le canton de ^
es la Tour-de-France (Pyrénées-Orientales) a 1
is, eu lieu aujourd'hui. Ont obtenu : »
is, M. Deleros, sénateur radical-socialiste, a

is, 649 voix ; M. Soubielle, cultivateur collée- g
is, tiviste, 505 voix,
et M. Forner, républicain-radical, 402 voix. i

11 y aballottage.
on II s'agissait de remplacer M. Durand,ra-

dical-socialiste, décédé. „

!e| LA GRÈVE DES OUVRIERS AGRICOLES p,
Ca«e, 17 janvier. — La réunion qui de- ,

ne vait avoir lieu ce matin à 10 h., entre le ç
a-, comité gréviste et les propriétaires n'a pas x
à abouti. Les petits propriétaires seuls ac- fa

ceptent d'acquiescer l'augmentation récla- ni
an niée par les grévistes. Les gros proprié-
té- taires refusent catégoriquement. pr
in Une nouvelle réunion sur la proposition ci

du maire et du juge de paix a lieu actuel- .
é" lement, si les propositions n'aboutissent ci1X1 pas, des désordres sont à craindre. jn
49 La grève vient d'être déclarée à Pinel. d(
jU On craint pour Prorensac. Des mesures la

d'ordre importantes sont prises. fo
té ' g«

LA GRÈVE O'HENKEBONT - „
3,-* ",(-
il, Lorient, 17 janvier. — Une réunion va
u- ouvrière a eu lieu cet après-midi, à 4heu-
é- res, àl'occasion de la grève d'Hennebont. re

Le nombre des assistants s'élevait à quel- ]R
'e" ques milliers.
Q' Plusieurs orateurs ont pris la parole sur 0I1
et, le prolétariat. La réunion s'est terminée qU
u- par le vote d'un ordre du jour blâmant :

les mesures qui ont été prises à l'égard so
[i- des grévistes. ,
ll- A Pissue de cette réunion, qui s'est ter- ™î
e' minée par un ordre du jour défavorable *j

au général André, à M. Jaurès et au subs- pr
S titut du procureur de la République, quel- à i

ques manifestants ont parcouru les rues de
S de la ville, mais l'ordre m'a pas été <
J

 troublé. ______ '
 re

j

LE TRAHSWT LA « VIENNE » gf
1_ Queensiown, 8 7 janvier. — Le trans- sic
'° atlantique Ivernia, de la compagnie ail

Gunarcl, arrivé de New-York, annonce joi

: qu'il avait été hier soir, à 10 ; heures, m W|
i- communication par télégraphie sans fil \
Y- avec lo croiseur Cfuichén qui lui a de-, W£

mandé si le transport la Vienne avait j
n été aperçu par lui. Une réponse négative le
, a étô'lraiisinise au croiseur. br<
y  ' ces

DAMS LE SUD-ORANAIS
Aîn-Sefra, 17 janvier. — Les notables

des Beni-Guil ciui avaient demandé i à y
Pj l'agha Si-Mouley une entrevue chez l'amjel ||

do "Fig-uig, pour entamer des pourparlers
e pacifiques, sont arrivés à Figuig; averti
Î, de leur arrivée, l'agha est parti immédia-

tement pour cette destitution. ç
3, On confirme les prévisions" de la soit- SUI
, mission -prochaine de nos turbulents vot- géi
/. sins les Beni-Guii et les Boni-Menia. L
t II convient de faire remarquer que 3 0
i' l'agha Si-Mouley, qui a toujours été uji f"

charnel partisan de la France, est celui qui, M£
au moment du bombardement de Zenagal,
fut chargé de porter au Genaas de^ cio:

i- ksours de Figuig les conditions de reddt L
tion. I fer;

•t _ _^ : i Bal

e LE COifFLIT RUSSO-JAPONAIS
 à

|
;e Toklo, S 7 janvier. — On déclare de très ^r,

bonne source que le Japon a reçu de/ la ch<
' Russie une communication disant que la S

Russie respectera les droits et privilèges lai
accpiis en Mandchourie parles puissances got

a en vertu des traités conclus- avec la GMne nnJ
u en tant que ces droits et privilèges

1
 ne n^

y. causeraient aucun préj udice aux relations Q
x futures de la Russie avec la Mandchoirie. con

On estime ici cuie ces réserves enlèvent non
toute valeur aux assurances données par tro;

_ la Russie. sur
L» , ii9i

Saint-Pétersbourg, 17 janvier. — Mal- tou
gré la prédominance actuelle des nouvel- sur
les rassurantes, de nombreux japonais pou

P. habitant Wladivostok, retournent aa Ja- ., _

% P°n- _^^__ i ?

- lit"Éllfl ïlf M lâfll iv- hm JiJIittMIjlIftJ illllii mil
^> , • sen
ï N

Extraits des journaux qui paraîtront pou
j. ce 'matin à Paris. niei
a -—i tem
ri Paris, 3 heures du malin. sei"
n a°'e
e La Gaulois. M. Desmoulins au sujet de
u la grève des ouvriers agricoles : P
t Le paysan français fui lou jours un labo- tod
: rieux, un économo très attaché à l'a terre dje
e et aux profits qu'il en relire. Il tient en
" réserve des sommes qui permettent à la ^^

France de se proclamer, en dépit de ses m
1 malheurs, l'une des plus riches nations du ^
3 monde.

La diffusion de la propriété en avait fait L<
un homme d'ordre et un conservateur. Il Mai

- a suffi de deux années d'un gouvernement Gra
3 socialo-radical pour commencer la trans- Pas

> formation de ce pacifique en révolté. Nous [Vis
reverrons les scènes dramatiques de la

- vieille jacquerie, si l'on ne coupe le mal f""'
r dans sa racine. ™,
» M. Lasies, justement ému, veut inter- Le

peller ie gouvernement à ce sujet, mais, quai
comme bien vous pensez, M. Combes St-V1 n'est pas prêt à répondre. Il n'est pas de fiou

• ces gens que l'on prend, au pied levé. Il n
. lui faut du temps pour consulter M. Jau-
- rès et fabriquer ses renseignements. m

t La Libre Parole. — M. Drumont, à pro-
* pos du vote obligatoire : p?

Cette passivité", cette résignation à tout rent
s subir qui caractérisent le français d'au- 9 h.
- jourd'iiui enlèvent loute valeur à l'objec- D<
Î tion de ceux qui repoussent le vote o'oli- ?ért
i gatoire, sous prétexte que l'obligation du }lar'

vote serait une afteinlc à la liberté des ;V.'cl
'* citoyens. jJ ,.cj11

'Outre que cette objection a quelque s ,,
' chose dironique et ele ridicule en un temps Halab
 ou toute une catégorie do citoyens est : rue"

\ mise littéralement hors ialoi,el'e ne tient T,
.; pas debout devant cette simple observa- Jean
i tion que l'ôlectorat ne confère pas seule- 7 h.
s meut un droit, mais qu'il impose en même Pan
f temps un devoir. s. p.
j thiei

La République Française.- M. Lalapiâ L'ai
à propos de l'abbé Delsor : beth

l II est insensé ele vouloir faire croire Mou
; cluÇ cet abbé, élu trois fois contre le ca'i- teur.
. oiuat officiel allemand, est un faux pin- \01} !
r testataare et qu'il a réussi à tromper ses t ^ 1

huit mille électeurs sur ses vrais senti- ®f
 ments. Vict'

' *?£ ,y°U(lrait Peut-être qu'il fit des dé-
 R

°
Uf

. citations sensationnelles qui attireraient T„£î:

vêStde fer.
80

" Pay8 IeS l1gUeurs du ™
) Toute la campagne menée depuis Irait cuit

j k iourg autour de cette affaire n'a fait |aa- fS

qu'ici qu'aggraver l'offense lancée par le
préfet Humbert. Si le gouvernement, a c

"P son tour, s'y associe et reprend les argu- t
, ments misérables qui traînent dans ses p

journaux, c'en sera fait de la protestation B
, aux pays annexés. d

:- Gliroïiigùe des Soies i
l b

Les affaires ont été assez limitées, cette se- j/
maine ; les transactions ne sont alimentées p
que par les achats forcés des employeurs, dé- .
pourvus de tout approvisionnement. ï

,. Les rapports russo-japonais continuent tou- u
'p jours à impressionner fâcheusement notre
" marché ; il serait à souhaiter qu'une solution n
s pacdflque intervint, afin qu'il prenne une orien- ci
:* talion mieux en rapport avec la situation gô- p]
'.- nérale des affaires. t c!- Les prix des soies d'Europe et du Levant,

pratiqués cette semaine, ne dénotent pas de S
T changement appréciable. rl

Le. change sur l'Extrême-Orient continue Si-
f toujours à hausser d'une façon anormale, de ti.
1 ce fait, les affaires sont rendues presque

impossibles avec Canton, où les détenteurs C]
défendent ènergiquoment leurs prix en dol- A>

s lards, tandis que Shanghaï, par suite d'une JT
forte crise financière, se montre moins exi- u<

géant.
L'Amérique, s'étant mise résolument aux (1

achats, Yokohama, signale un très bon cou- ni
i nuit d'affaires à prix fermes.

Nous espérons que les meilleures nouvelles JJ
reçues de New-York auront une, heureuse „ T
influence sur le marché de» Milan, où les .?;
affaires sont, calmes. n

A Marseille, les demandes en cocons secs,
ont été assez nombreuses ces jourcs-ci, ainsi gi

i qu'à Milan. . > .se
t Les marchés des schappes et des déchets tr;
l sont calmes.

Ainsi que tout le faisait prévoir, la grève wdes ouvriers tisseurs à pris fin jeudi dernier .Z~
après de laborieux pourparlers. m

La crise du moulinage continue toujours, le
principe de la réduction du' travail a été voté lei
à l'unanimité, mais chaque région sera libre at

: de diminuer au mieux de sa convenance. et<
Chez nos fabricants, le tissage a une activité t A,

• ; relativement bonne. pj,
La mousseline, ainsi que nous l'avons dit ,I~]

dans notre dernière chronique, garantit pour 1Uj
plusieurs mois le travail sur un nombre con- ap
sidérable de métiers; ie velours a ralenti son (

. allure, la raarceline teinte en flotte a tou- _•„.
jours un bon mouvement de reprise mais avec . Jdl

plus d'hésitation que l'année dernière à pa- . -
reillo époque. ' jai

Le crêpe de Chine se soutient assez péni- i
blementsurun certain nombre do métiers. cr;

En résumé, le tissage mécanique est toujours |, ,\
le même que précédemment, grâce aux nom- 94'
breuses commissions quo provoquent sans
cesse les tissus légers. 00A. Filyp. «
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Lyon, 17 janvier. , A

On a été bien meilleur, toute la semaine, ut/ .
sur l'ensemble de la cote pour finir lourd, en 1
général. cre

Les transactions ont été actives sur le 1
3 O/O, l'Extérieure, les valeurs à turban, les jan
Nord-Espagne et. Saragosse, voire môme le " (
Rio-Tinto. flv.

Le 3 OlO a été ferme de -97,40 â 97,70. u 1 )
L'Extérieure, de 86,70 a touché 87,10 pour on

J
clore à 86,70. ^

Le Turc unifié, de 87,80 a fait 88,10 pour 1
fermer à 87,65, toujours les troubles dans les Pr<
Balkans. 1

Le Crédit Lyonnais a été meilleur de 1138 (je
à 1144. fxv

Le Métropolitain, de 507,50, à 513 50. ^Y
La Banque ottomane, de 590, a touché 593, vil

pour finir à 590. I
Le Change a fait 37,40 pour revenir à 37, les yej

Chemins èspaanols ont été soutenus. „„(.
Sur la faiblesse du cuivre, à L. .- 57, 6, sur r~

la position acheteur, le Rio-Tinto, de 1262, a ^
coté 1271 pour tenir à 1260, monter à 1266 et M -
finir à 1259. à F

Rien à changer sur la cote â nos der-
nières indications. ^^

Comptant. — Sur ce marché, nous avons à p«
constater : la hausse des Tramway s de Lyon. ut
nous en avons donné les motifs, la hausse est
trop vive, croyons-nous. Une hausse de 3501. L
sur la Soie Chardonnet (lundi 1140.vendredi cafi
1490) ce jour plus calme de 1450 à 1120, c'est nioi
tout simplement absurde. Une hausse ele 65 fr. 1904
sur la 'Soie Gioet, 410-475. Cette valeur ne us»
pourra rien donner de longtemps. ~~

— Mines d'or. — Nous conseillons toujours
l'achat des Mines à rendement, car l'industrie g
minière bénéficiera de conditions beaucoup
pius favorables en 1904 et la production aug- I 
méritera sensiblement, dont augmentation de
dividendes et plus-value certaine des valeurs I "
minières. Malgré le conflit, ces titres. ont pré-
senté une tenue relativement satisfaisante.

Nous serons toujours très heureux de ré- 8
pondre à toutes les demandes de renseigne-
ments c[ui nous seront adressées par nos lec-
teurs, nous les prions seulement de nous ré-
server leurs ordres que nous confions à un g
agent de change de notre place. 1

TREBLA. g
P. S. — Le chroniqueur Trebla répondra à

foules les demandes de renseignements. Join-
dje un timbre de 0.15 pour la réponse. ^É

JIWIS Bi :©É©ÈS M
Les amis et connaissances des familles

Maillet, Bozon, Huguet, Palud, Délègue, Alliod,
Grassot et Miguey, qui, par oubli, n'auraient JL
pas reçu de lettre do l'aire part du décès de f

itionsieur. Pieirre-Fircinçois HâILLET £

sont priés déconsidérer le présent avis comme
une invitation à assister à ses funérailles qui
auront lieu le lundi 18 courant, à 8 h. 3/4. T.

Le convoi partira du domicile du défunt, X
quai St-Vincent, 39, pour so rendre à l'égiise »
St-Vincent et, de Jà, au cimetière de la Croix-
liousse par le funiculaire de la rue Terme.

FUKSîJAÎbLES D'AlijQU!;B'H'JI
Premier arrondissement.— Maillet Pierre,

rentier, 69 ans, cpiai St-Vincent-de-Panl, 39, f.
9 h.

Deuxième arrondissement. — Marcoz Pré- p,-
déric, 31 ans, Hôtel-Dieu, f. 8 h. ïisseron Ai
Marie, 10 mois, cours Cliariemagne, 3, f. 8 h. n %•<
M ichaud Pierrette, brodeuse, 75 ans, llolcl- DUbI
Dieu, f. 9 h. Soletty Jean, balanciez 21 ans,
Hotel-Dieu. f. 1 h. Delure 13., épouse Jallet,
s. ))., 81 ans, passage de l'Argue,. 42, f. y. h.
Haianzy lîugène, retraité de la mairie, 55 ans, -Jt»
rue Pranldin, 52, .1 3 h. f:'\

Troisième arrondissement. ~ Debiesse
Jean, 5 mois, Grande-Rue Guillotière, 193, f. ^^
7 h. Lassonnery M., domestique, 28 ans, rue nirv
Parmenlrer, 7, f. 7 li. Berne J., veuve Neyret, Sr
s. p., 89 ans, cours Gambetfa, G, î. 8 h. -Ma- W3 ]
tlneù Jean, s. p., 87 ans, chemin Peuiilat, 61,
1. 9 h. Veuve Moussy, née Délier Rose, s. p. «ISA
83 ans. rue Dalliias, 18, f. 9 h. Defaix Elisa- {3 v
bem, épouse Goubion, 72 ans, chemin de la w

Mouche, 26, f. 2 h. Paccalin Charles, apprô- "~7
teur, 24 ans, chemin Baraban, 29. f. 3 h. Ère- THli
ton Georges, peintre, 44 ans, rue 'Pasteur, 82, I h
f. 1 h. 5 act'

Quatrième arrondissement. — Pournier ~~:
Victor, passementier, 68 ans, hôpital Croix- ||°C
Rousse, f. 9 h. N 1

Cinquième arrondissement. — Molmerret ^rt'
Jacques, rentier, 72 ans, place du gouverne-
ment, 1, f. 9 h.

 &
 r^

Sixième arrondissement. — Givre J.,veuve y <
Chevalier, s. p., 74 ans, rue Tête-d'Or, 19, f. de M
• *;' 1 Du

SANS 8PÉBATI0H ET SAKS SOUFFRANCE

Cas preuves, des preuves et toujours
"*" : îles preuves

'p II est aujourd'hui reconnu, malgré tout
a ce qu'ont pu en dire certaines personnes

'u" trop intéressées pour être sincères, que
es les bandages électriques ou soi-disant tels
on n'ont produit sur les hernies que des effets

. désastreux. Aussi tous les hernieux sou- 
|gj cieux de leur santé ont-ils rejeté cedéplo-
— rable système qui ne faisait que les estro-

n pier et augmenter leurs douleurs, pour!
£> adopter avec empressement le nouveau

bandage pneumatique et sans ressort de
sa- M. Claverie, le plus grand spécialiste de
if1 Paris, dont la renommée est universelle

et qui a été nommé membre du jury et
)U„ hors concours à la dernière Exposition. .
,re . Les guorisous étonnantes quil a obte-
en nues avec son merveilleux appareil se
su- comptent par milliers et pour que les in-
i'é- crédules soient bien convaincus, nous ci- J
.. tons ici quelques noms d'honorables per-

yi sonnes qui ont eu le bonheur d'être gué- j
ries en peu de temps, sans opération et \

16 sans souffrance par sa souveraine nié- 1
de thode, ce sont : (
ne MM. Bellon, 13, rue Suchet, â Lyon,dé- <
r? clare orne son fils, âgé do 14 ans, vient \
' l" d'être guéri en deux mois de temps d'une 3
1°, hernie qu'il avait depuis sa naissance ;

Auguste Piou, cultivateur à Ambierlc (
ix (Loire), guéri en deux mois de deux lier- i
u- nies cju'il avait depuis trois ans ; '

Eugène Morel, fromager à Bief-des- l
;s Maisons (Jura), guéri d'une hernie très i
|? ancieune qui le faisait horriblement souf- Tes

 frir ; f
S) Bonnand, 20, rue Saint-Jean, à Lyon, c
si guéri en trois mois de temps d'une hernie C

scrotale volumineuse qui l'empêchait de C
te travailler. .- \

Des attestations si -évidentes, des preu- j?r
® vos aussi irréfutables se passent de com- £

mentaires. 3.
le Aussi, nous sommes persuadés que dans ti
;é leur propre intérêt toutes les personnes 6,
e atteintes de hernies, efforts, descentes, •*

etc., etc., n'accepteront pas d'autres sys- \
é témes de bandages avant d'avoir vu M. ¥
, Claverie, qui visitera les malades et fera r(
r lui-môme l'application de son merveilleux ei
t. appareil à : c.
n Clamecy. — Hôtel de la Poste, lundi 18 J^-
^ janvier ; \}
t. Nevers. — Hôtel de France, mardi 19 .

janvier ;
i- Moulins. — Hôtel du Dauphin, mer-

credi 20 janvier ; c<
s - Montluçon. -— Hôtel du Lion-d'Or,jeudi f.
; 21 janvier ;' f

Vichy. — Hôtel de la Poste, vendredi s
22 janvier ;

 p
.

ùannat. — Hôtel de l'Europe, samedi B'
' 23 janvier ; . d<

Riom. — Hôtel du Louvre, dimanche 24 G
, .janvier ; m

Clermont-Ferrand. — Hôtel de la JJ
Poste, lundi 25 janvier ; "{

Saint-Etienne.— Hôtel du Nord (7, rue a,
de la République), mardi 26 janvier. cl

; Montbrlson. — Hôtel de. la Poste, mer- et
credi 27 janvier ; a~>

T Roanne. — Hôtel Terminus, jeudi 28 cî
i janvier ; ne

Chalon-sur-Saône. — Grand-Hôtel,ven- h
dredi 29 janvier ;

 pe
Mâcon. — Hôtel du Sauvage, samedi r.

30 janvier ; M
Villefranclie-sur-Saône. — Hôtel de le:

; Provence, dimanche 31 janvier ; D£

Lyon. — Hôtel des Négociants (li,quai J5.i de l'Hôpital), lundi 1M février, mardi 2 gi
février, mercredi 3 février, jeudi 4 fé- r
vrier.

y

Le Traité de la Hernie où cette nou-
i velle méthode est clairement expliquée, pj1

est envoyé gratuitemeni et sans frais à m
toutes les personnes epui le demandent à R<

[ M. Claverie, faubourg Saint-Martin, 234, Di
à Paris. ca

 . Cil

; Communications et Avis Divers
L'éîoiie chorégraphique. — Ce soir, à 8h.lr2, § e

r café des réunions, 1, place de l'Hôpital, réu- §a
nion générale. Renouvellement du bureau pour i r
1904. " Sb

. j —— — i  JV161U

SPECTACLES ET COICEBTS ?|
*- —" Pern

GRAND-THEATRE. - Ce soir, relâche. - „ Ml'
Demain, Le Crépuscule des Dieux. \\,\

THÉÂTRE DES CÉLESTINS. - Ce soir, à g
 R

M11
I heures, Le Courrier de Lyon, drame en Valel

5 actes. , Mil
 , Cana

yOUVEAU-THÉATRE.— Ce soir, à 8 h. 1/2, Mil
H Miss Heh/ett, opérette en 3 actes, musi- Nugi
que d'Edmond Audran. MM

Dimanches et fêtes, matinée à 2 heures. Palis
 ' Ml!

C AS1NO-KURSAAL. —Tous les soirs,à8h.l/2, Tribi
C'est Chic i revue locale en 10 tableaux, MU

de M. E.-P. Lafargue. Weil
Dimanches et fêtes, matinée a 8 beures, Ml

'
ssa pORLOGE: — Tous les soirs, â 8 heure*'
ja f| Poupoule â l'Horloge, revue locale®!
ha -2 actes et 8 tableaux, dé MM. Ch. Quinel m.

Henri Moreau. Scènes nouvelles.
Dimanches et fêtes, matinée à 2 heures. |

" „ m!

•s fïlRQUE SUEDOIS (salle du cirque Raiicy).-*
U Tous les soirs, à 8 h. Ii2, spectacle variée

Les jeudis, dimanches et jours fériés, 3181%
née à 3 heures.

P " Jt^AIBSAîfCEîS
!s - _ 
s Naissances d'enfants légitimes enregistrées
[-  du 10 ait 18 janvier 1904.
)-
»- Premier Arrondissement
r Cbermette, empl,, rue Royale, 19, m. Vicarfc'
1 empl., q. Saint-Vincent, 61, f. Hugon, lailleui
e d'habits, rue Burdeau, 40, m. Antony, coupeuî'
e tailleur, rue Annonciade, 2, m. Bourgeois
p rue Pierre Dupont, 48, f. Pacohiodo, apprév
t teur, rue Caponi, 8, f. Liandra, confiseur, ru«;1 des Fantasques, 5, f. Desforges, représ, com*

rue Arbre-Sec, 38, m. ;'

Deuxième Arrondissement
| Barrai, empl., rue Ravat, 12, m. Bouvard

iulliste, rue Bonnel, 83, m. Saint-André, COR
donnier, rue Macchabées, 31, f. Lachize, plâ*
trier, ruo de la Rize, 28, f. Miodef, apprêtenr/
rue Germain, 29, m. Sirieux, maçon, rue Vot

t taire, 36, m. Verdun, apprêteur, aven. Félix- '
- Faure, 191, f. Nétien, cultivateur, Lancii

(Rhône), f. Barman, boulanger, rue Ballan»
che, 1, f. Durillon, orthopédiste, rue de ls

r- Barre, 12, m. Regnault, propriétaire, Le*
, Epourveaux, m. Picat, empl., r. Delandine, (^,
* m. Codol, empl., q, d'Occident, 6, f.

Sainrame, employé, cours Suchet, 13, in..
> Oouvreux, typographe, rue du Plat, 1. m. Che»

vallet, employé, rue du Peyrat, î, f. Tisserand
négociant, rue Claudia, 17, f. Moda, cordon-
nier, rue Voltaire, f. Sauvade, maçon, rue
Paul-Bert, 288, m. Mouchet, teinturier, ru?
Roquette, 9, f. Rodrigues, représentant, rue
Emile-Zola, 1, f, Durozior. teinturier, rue de
l'Ordre, 22, f. Du four, cultivateur, Saint-Just-
Chaleyssin, m. Escalle, manœuvre, rue Saint*

: Cyr, 116, m. Beneyton, tourneur, route di;
Crémieu, 40, f. Grangeon, boulanger, rue Dit'
moulin, 22, f. Marin, garçon de café, rue Vaw
becour, 15, î. Guicliard, manœuvre, ch. Orohe
Mathon, 14, f. Biétrix, négociant, quai de(
Célestins, 12. f. Bony, charcutier, rue ViUeroJ:
34, f. Bertault, menuisier, rue de la Quaraœ
taine, 11, f. Collonge, galochier, rue du Bœuf?
6, m. Corneloup, vditurier, rue de la Pyramidi
85, m. Girod, publiciste, c. Gambetta, 28, m'
Tisserand, empailleur de chaises, Saint-Fon|
m. Desforges, maçon, La Mulatière, m. Be|
tramo, manœuvre, rue du Mont d'Or, f. Cof
ron, camionneur, rue Rabelais, 9, m. Hébert
employé, rue Boileau, 83, f. Lecomte, néga'
ciaiit. quai de Retz, 23, m, Martin, s. p., quai;
Pierre-Scize, 19, m. Gallin, commissionnaire
place Champfieuri, 8, m. Bourgeois, employa
place du Petit-Collège, 3, m.

Troisième Arrondissement ...,.,
Ramier, empl., r. de Marseille,! f. Berthiéf

cordon., r. Villeroi, 20, f. Lebekéé, empl.. ru|
d'Aguesseau, 20, m. Timossi, peint., r. d'Essi
ling, 30, f. Moliard, empl., c. Henri, 9, m.Ma»
telat, empl., c. Lafayette, 8, f. Pontifie, voilus
rier, ch. Peuiilat, 43, m. Blanc, empl., pi. Ras
paii, 2, m. Salignat, coiff., r. Pasteur, 20, t
Bocnet, cam., r. Passet, 12, f. Sauze, étud.,avf.
de Saxe, 341, m. Charvolin, tail. pier., r. Séb.-
Gryphe, 122, f. Berger, empl., r. Valansaut,
m. Exudieux, maçon, r. Paul-Bert, 117,, m.
Pont, tail., rte de Vienne, 83. m. Berthelon,
mardi, vins, gr. r. Guillotière, 168, m. Ri-,
chard, empl., al. du Sacré-Cœur, 14, m. GJ»,
doux, bij., r. de Marseille, 65, m. Prost-Marô-
chal, comm., r. T.-Pierre, 71, f. Roche, garder
champ., ch. Gr.-Rouge, 5.2, m. Juenet, voyage
av. de Saxe, 272, f. Beraudon, laitier, r. Bé-s
chevelin, 82. m. France, ajust., r. des Tour--
nelles, 50. m. Sambet, impr., r. Baraban, 152,,
f. Corneau. forg., ch. Cr.-Morlon. 13 bis, m.
Mollier, teint., r. Rabelais, 100, m. Matherif
pellet., rte de Grenoble, 186, m. Goudant,ser..t
r. Pierre-Corneille, 68, f. Bruyère, cultiv., cti.
Montagny, 32, m. Chopard, sellier, r. Made-
leine, 36, f. Allard, gard. de la paix, c. Gam-
betta, 72, m. Revin, dent., av. de Saxe, 225,,
m. Livrozet, mon., r. Cbaponnay, 68, m. Aile*
grini, g. de là paix,, r. de la Rize, 28. f. C&ï
chard, ing., r. d'Aguesseau. 3, m. Béguin, ajJ
r. de Gerland, 20, m. -\

Cinquième arrondissement

Salard, empl., r. Valentin-Couturier, 9, f
Pignard,. passement., r de l'Enfance, 2, f. SI;
bille, ferblantier, r. Denfert-Rochereau, 40, m
Rebouillat, Iulliste, gr. r. Croix-Rousse, 31, i(
Dumas, empl., r. des Chartreux, 20, m. Serve,
carlonnier, ruelle des Tapis, 8, f. Callamaref
chenill., gr. r. Croix-Rousse, 83, m. LionneC
empl., q. de Serin, 15, f.

Quatrième arrodissenierit
Gai Ilot, menuisier, r. de la Quarantaine, 9, m

Genton, marchand de vins, r. Corderie, 10, ii
Barret, typographe, r. Saint-Georges, 16, fi
Tribondeau, comptable, r. Sainl-Cyr, 27, mj
Stouchetti, empl., r. Saint-Georges, 102, m tl
Léopold, logeur, r. du Tunnel, 8, f. GiraiicL
charcutier, q. Pierre-Scize, 20, f. Gallanct
empl. P.-L.-M., r, Quarantaine, 26, t. Gauterim
empl. com., q. Jayr. 37, f. Nugier, teinturier^
q. de Vaise, 19, m. Simon, empl., m. du Télé-
graphe. 6, f. Jeunet, menuisier, r. de la Qua*
rantaine, 3, m. Jolet, coiffeur, r. du Bœuf, 5, t.
Varagnat, menuisier, r. de Trion, 81, f. Ba- !
chini, statuaire, r. des Estrées, 1, î.

Sixième arrondissement -,
Rollin, boucher, r. Vauban, 76, f. — Ranc,

emp., r. de Sèze, 127, f. — Poncet, dessinât,,'
c. Vitton, 32. f. — Parjaud, charpentier, rtsé
d'fnkermann, 55, m. — Tixier, emp., 12, place :
Morand, m. — Barbézieux; emp, tramw., c. |
Vitton, 29, m. Vincent, débitant, r. Dugues-.j
clin, 45, f. Bellemin, camionneur, 8, r. Ger- [
main, 8, f. Durand, vétérinaire 2° dragons, r. I
Bossuet, 103, m. Fiard, pétrisseur, r. "Robert, j.
n' 52, f. — Bouilleux, gard. paix, r. Dugues-
clin, 55, f. Fournier, nég., c. Vitton, 10, i. '-
Bivard, cimentier, r. Moncey, 212, m. Pardon,
r. Ney, 45, m. Marx, emp., r. de Sèze, 49, f.
Biennard, mar.-ferr., r. Charmettes, 137, f.
Marthoud, pass., r. Louis-Blanc. 28, f. Rivât,
emp. comm., r. Suchet, 30, f. Mayet, ag. de
change, r. Godefroy, 20 bis, m. Chavanis, fab.
soieries, r. Vendôme,!, m. Grangeon, camion. :
r. de Sèze, 72, m. Lamy, tulliste, r. Masséna, :
na 31, m Patin, s. p., r. de Sèze, 15, f.

 1 «^jj» .—_^, }

MARIAGES
Promesses de Mariage déposées dans les 1

mairies d'arrondissement pour être affr. ;
chées le 17 Janvier 1904. ; .;,

Premier Arrondissepienï

Bonnier Frédéric, repr. com. Ferreux (Seine*.!
Mlle Boy Juliette, compt., r. Lanterne, 29. -i

Diebolt Jean, empl. Tassin-la-Demi-Lune.
Mlle Garreau G., couturière, r. Tronchel,60. 

Dumas Louis, laitiej, r. Annonciade, 30.
Mlle Rognon M., cuisinière, r. Terme, 18. !

Gerbert Pierre, tileur d'or, r. Serg.-Blandan.lÉ
Mlle Tronceline F., empl.,r.Pierre-Blanc,ia,,;

Jacpuemot Gaspard, empl., r. Franklin, 40. ",; '
Mlle Reverchon A., s. p., r. Lanterne, 11.

Labe F., clerc de notaire, r. do l'Enfance, 41. 
Mlle Perret Françoise, s. p., c. Chartreux, t.-

Laurent Rémi, cultivateur, Poncin (Ain).
Mlle Darme Joséphine, cultivatrice, Poncia;:

Laval L.,serg.-foui\, 157° inf., fortSt-Jean.
Mlle Faure Louise, lingère, r. de l'Aima, 2-4 :

Loridon F., menuisier, q, Pierre-Scize, 21.
Mlle Morel S., lingère, r. de Vendôme, 11S.!

Meunier Jean, manœuvre, c. Charlemagne, t-
Mlle Fétaz C, dévid., r. imbert-Colomès, 2te

Naude Paul, empl., pi. Tolozan, 24. ;
Mlle Ghambeîort J., s. p., av. de Saxe, 75.

Perrod A., empl. banque, r. St-Polycarpe, Ife/
Mlle Gonnet P., couturière, r. Pasteur, 53. !

Rat-Patron Jean, empl., m. St-Sébastien, 14. i
Mlle Peyrard Jeanne, s. p., r, Annonciade.%,

Ribollet E.. doct.-méd„ r. Hôtel-de-Ville, iOfii'
Mlle Jam'ot Germaine, s. p.,r.Vaubecour,27. ,

Valette Henri, apprêteur, r.vieille-Monnaie,2â,
, Mlle Gambin V., mén., r.Vieille-Monnaie^.
Ganac Claudius, empl., r. Constaniine, 6. .

Mlle Tourton Marie, s. p.,r. d'Algérie, 15. î
Nugier Louis, teinturier, q. St-Vincent, 25.

Mlle Thuderoz Marie, brod.,q. St-Vincent,25. ,
Pâtisson Pierre, manœuvre, r. Capponi, 8. I

' Mlle Chain treuil J., guimpière.r. Capponi,8. '.
Tribollct A., fondé pouv., q. St-Vincent, 40. ;

Mlle Giraud M., s. p., Matour (S.-et-L ).
Weiller Alphonse, commis, Zurich (Suisse).

. Mlle Huggenberger A., s. p ., Zurich (Suisse).
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oflector Louis, tail. d'haïs., r. des Capucins, 21.
4; Mlle Pommier A., coutur., r. Jacquard, U.

*â' Deuxième arrondissement

'-wnrYal'Jean, propriétaire, St-Sixte (Loire);
"fMlle Durval Marie, cuisin., r. Ferrandière,31
'àerin Joseph, négociant (St-Etienne).
<rf Mlle Charlet Victorine, s. p., q. St-Ant., 27.
liante Jean, cocher, r. Victor-Hugo, 59.

41 Mlle Dailly A., f . de ch... r. V.-Hugo, 59
Jrotat Pierre, emballeur, ch. des Platanes, y.
J Mlle Bellevrat Marg.. culs., c. Henri, 54
.focquemot G., empl. com., r. Franklin, 40.
 Mlle Reverchon Ant., s. p., r. Lanterne, 11,

iRev Louis, mégis., r. de la Quarantaine, 48.
! Mlle Pelletier B., domest. , r. Quarantaine, 24
: Meunier Jean, mam,.ç. charlemagne, 3.
f Mlle Fêtaz OL,aévid., r. Imb.-Qolomès, 20.
''Jb'mand André, empl. com., r. Condé, 9.
;- Mlle Guillaud Marie, s. p., r. V.-Hugo, 35
Vigneron A.,empl.P.-L.-M., c. Charlem, 26.
s Mlle Geerts Marie, dom., Chalon-s.-Saone.
Gbnon Hhilibert, prop . Cenves (Rhône).
1 Mlle Prost Aline, instit., c. du Midi, 29.
'Reverdy Georges, doct.-méd., r. Grenette, 16.
î Mlle Thiébaud Jeanne, s. p.,Thonon (H.-Sav.(
:gallès François, doct.-méd., pi. Bellecour, 3.
",( "Mlle Durand M., s. p., r. de la Madeleine, 2,
iÇfromier Michel, empl. banque, c. Morand, 36.
& "Mlle Sadoux Ciotiide, coutur,, pi. Célestins, 3.
'Merlin Jean, artiste dramat., Lyon (2° arr.).
*::Mlle Pont Marie, s. p., Valréas (Vaucluse).
$ersier Antonin, frotteur, r. R.-d'Ainay, 39.

,. Mlle Gallay Marie, cuisin., r. Jarente, 24,
"Suret Joseph, comptable, r. Condé, 23.
1 Mlle Brunel Marie, coutur., r. Université, 47.
.4uillot François, cafetier, St-Claude (Jura).
•i Mlle Cornolier Ciotiide, brod., r. Gentil, 11. 
•^emarcelle Marius, tail. pierre, r. Voltaire, 3.
f Mlle Ghourlin Cécile, papet., r. Ravat, 27.
"Mbollet Emile, doct.-méd., r. H. de-Ville, 103.
T Mlle Jamot Joséphine, s. p., r. Vaubecour,27
Jayet Claude, publiciste, r. Donald, 5.
-'•' Mlle Thiot Joséphine, empl., r. Molière, 69.
Afracque Jean, adjud. 5ô génie, Versailles.

4' Mlle Tivet Jeanne, lingère, c. du Midi, 3.
À

Tardit Jean, cultivateur, Tence (Hte-Loire).
Mlle Girenthon G., domest,, Tence (H.-Loiré)

Reffe François, peintre-plâtrier, r. St-Jean,.21.
Mlie Roblin Louise, culottière,r. Monnaie, 11.

Fàure Pierre, boucher, c. Lafayette, 58.
Mlle Tarrabon M„ s. p., r. Jean-de-Tournes, 7.

Biolay Antoine, cultivateur, Jarnioux (Rhône)
Mlle Chambion P., s. p., Jarnioux.

Géllneaud Alexandre, empl., r. Mercière, 92.
Mlle Derbesse Antoinette, couturière, Bron.

i Troisième arrondissement

' Amardeilh Léon, gardien paix, r. Dunoir, *79,
Mlle Baurès Marie, s. p., Bàulou (Ariôge).

Bertrand Jean, empl., r. Jacquard, 14.
Mlle Fléchet M., couturière, av. Saxe, 75.

Bobenrieth L., empl. arch., av. F-Faure, 158.
Mlle Rigard Marie, s. p., av. F.-Faure, 458*

Bourgeois M., épicier, av. Félix-Faure, 33.
Mlle Robin J., s. p., gr. r. Guillotière, 220.

Ghamousset Henri, empl., r. Thibaudière, 32.
Mlle Larrivé M., blanc., r. d'Inkermann, 57.

Cplombet Antoine, verrier, St-Etienne.
Mlle Guedo Marguer., glaceuse, St-Etienne.

Del-Zanno Jean, mouleur, Oullins.
Mlle Raillard Claudine, empl. r. Repos, 11.

Divry P.. dép. fabriques, av. de Saxe, 145.
Mlle Fargeof M., B. p., Francheville.

Duret Joseph, comptable, r. Condé, 23.
Mlle Brune! M., coutur., r. l'Université, 47.

Falk G., grav.-lith., r. Charles-Richard, 31.
Mlle Hermann E., s. p., Montbéliard (Doubs)

Gauthier A., tour., St-Julien-en-Jarez (Loire).
MlleHosotte A., coût., r. Vendôme, 243,

Granier Félix, maître-d'hôtel, r. Mercière, 43.
Mlle Daubard Jeanne, s. p., c. Gambetta, 49.

Jusserand Ainié, industriel, ch. St-Sidoine, 6.
Mlle Vally Berthe, s. p., r. Tronchet, 9.

Kam.bourofi M., docteur, r. S.-Gryphe, 131 bis.
Mlle Grossan Louise, s. p., ch. Cures, 53.

fcerouge Léon, mouleur, r. Béchevelin, 88.
Mlle Bertrand Marie, empl., c. Morand, 19.

Lucet Marius, empl., c, Gambetta, 25.
Mlle Christophe J., compt., Vernaîson (Rh.).

Masson Annet, maçon, r. Part-Dieu, 62.
Mlle Petit CL, ménag., r. Part-Dieu, 84.

Mauguin A„ menuisier, r. Bannière si.
Mlle Bonnardel A., cul., r. Ghampfleuri, 18.

Mercier Germain, g. cant., fort Vitriolerie.
Mlle Roussel Maria, domest., Oullins. .

Mondon Jean-Baptiste, empl., r. Ganbaldi,270.
Mlle Revellin J., empl.,/. des Asperges, 32.

Paul Eugène, industriel, Estrablin (Isera).
Mlle Pitiot Jeanne, s. p., r. Charpenay, 3.

Paul Félix, empl., P.-L.-M., ch. Gutattes, 2.
Mlle Richard Marie, coutur., r. David, 2,

Payet Claude, publiciste, r. Bonal, 5.
Mlle Thiot Joséphine, empl., r. Molière, 69.

Péronnard Joseph, sous-officier, Grenoble.
Mlle Bleine Emma, s. p., Embrun.

Perrod Alexandre, empl., r. St-Polycarte, 1-4.
Mlle Gonnet Pauline, coût., r. Pasteur, 53.

Perrier Joannès, mécan., r. Villeroi, 46.
Mlle Petit Elisabeth, coût., r. de Sèze, 119.

Perrin Joseph, empl., ch. Gerland, 24 Us.
Mlle Simon Marie, empl., r. Boilcau, 235.

Poyet Jean, sapeur-pompier, r. Molière, 71.
Mlle Colomb Jeanne, empl.,r.Charpenay,12.

Protat Pierre, emballeur, ch. des Platanes, 9.
Mlle Bellevrat Marg., cuisin., c. Henri, 54.

Schall Laurent, lithographe, r. Masséna, 33.
Mlle Daubusson A., conf., r. Masséna, 33.

Sëmarcelle Marius, taill. pierr., r. Voltaire, 3.
. Mlle Chourlin Cécile, papetière, r. Ravat, 27.
Verdier Camille, tonnelier, Pontarlier (Doubs).

Mlle Grillet Marie, cuisin., r. Servîent, 5.
Barret Pierre, empl., r. St-Antoine, 19.
: Mlle Cellard Ant., s. p., Serrières(Ardèche).
Dubouchet Charles, empl., r. Tèfe-d'Or, 132,

Mlle Grigou Fan.ny, empl., c. Lafayette, 107.
Ducloud Jean, cultivateur, Toussieux (Ain),

Mlle Dumont Julie, s. p., Lyon (3- arrondis.) ,
Faure Pierre, boucher, c. Lafayette,,. 58.

Mlle Tarrabon M., s. p., r. Jean-de-T., 7.
Moiroud F., empl. tram., c. Lafayette, 115.

Mlle Bouchard P., coût., r. Moncey, 83.
Savelli Dominique, iieut. de cuir., Lyon.

Mlle Marcetteau de Bréns,pr., Luçon(Vend.)
Michaut Louis, maréch. logis, fort Vitriolerie.

Mlle Niel Marie, ling., Belrupt (Meuse).
Rabilloud J., jard., Champagneux (Savoie).

Mlle Triffe Marie, s. p., Champagneux (Sav.)

Quatrième Arrondissement

Berger Louis, tailleur de pierres, q. Serin, 45.
Mlle Tissier Jeanne, journalière, q. Serin, 57.

Vaginay A., voyag. com., impas. Dubois. 2.
Mlle Edouard G., emp. r. Pyramide, 113 bis.

Blanchard A., maréchal-ferrant, q. Serin, 44-.
Mlle Rampon Marie, s, p., q. Serin, 44.

Labe F., clerc de notaire, r. de l'Enfance, 41.
Mlle Perret Françoise, s. p., c. Chartreux, 7.

Bertrand Jean, empl. r. Jacquard, 14.
Mlle Féchet M., coût., av.. de Saxe, 175.

Bouro Fr., apprêteur, pte r. de Cuire, 8.
Mlle Bardin M., repas., rue d'Austerlitz, 21.

Perret A., charcutier, r. St-Pierre-de-Vaise,54.
Mlle Guillemet L., mén. pte r. Cloriettes,17.

Mieusset Jos., coup.-tail., gr. r. de Cuire, 12.
Mlle Chenu M., gilet., gr. r. de Cuire, 12.

Hector L. , taill. d'habits, r. des Capucins, 21.
Mlle Pommier Ant., coût., r. Jacquard, 11.

Bardin André, boucher, r. p'Austerlitz, 15.
Mlle Chabert CL, S. p., rue de Nuits, 17.

Cinquième arrondissement

Bléton G., emp. banq., q. Archevêché, 14.
Mlle Teste Anne, s. p., Gilly-sur Loire.

Boisset L., emp. b. des Brotteaux, 46.
Mlle Gourtot Marie, s. p. q Pierre-Scize, 5.

Costo Antoine, manœuvre, pi. Pyramide 27.
i Mlle Lefert Mario, blanch. pi. Pyramide, 27.
Demanget Pierre, tisseur, r. St-P.-d.-Vaise,64.

Vve Belle M„ ling., r. de la Pyramide, 71,
Gabelle Oeorges, empl. com. r. P.-d.-Just., 4.

. Mlle Thibaud Jos., s. p. r. Vendôme, 115.
Peysson A., empl. comm., r. des Farges, 6.

Mlle Gradoux M., coût., r. des Farges, 3.
Reffo F., peintre-plâtrier, r. Si-Jean* 21.
: Mlle Roblin L., culot., r. de la Monnaie, U.
Rey L., mégissier, r. Quarantaine, 48.

Mlle Pelletier H., dom., r. Quarantaine, 24.
Salies F., doct. -médecin, pi.. Bellecour, 3.
; Mlle Durand M., s. p., r. de la Baleine, 2.
Naude P., empl.- comm., pi. Tolozan, 24.

Mlle Chambefort J., s. p., av. Saxe, 75.
Perret A., charcutier, r. St-Pierre-de-Vaise, 54.

Mlle Guillemet L., ménag., r. Gloriettes, 17.

Planet A., empl., Corbelin (Isère).
Mlle Talon A., s. p., r. de St-Gyr, 12. .

Chabout-Gombaz, mouleur, pi. Petit-Collège, 2.
Mlle Durand, papetière, pi. Petit-Collège, 2.

Epinat B., coquetier, r. Saint-Georges, 6.
Vve Millioz, couturière, r. Duguesclin, 111.

Vaginay À,, vôyag; comm., imp. Dubois, 2
Mile Edouard C, empl., r. Pyramide, 113 bis.

Genton G., empl. banq., ch. des Mures, 4-
MlleGardelte J., s. p , Saint-Etienne.

Girard A., emiil., r. du Bourbonnais, 90.
Mlle Pariât M., cuisin., r. Bourbonnais, 7o.

Gouillon C, jardin., ch. Demi-Lune, 207.
Mlle Celle B , rcpass., ch. des Granges, 2.

Loridon P., menuisier, q. Pierre-Scize, 21.
Mlle Morel S., lingère, r. Vendôme, 115.

Mard L., empl. des postes, r. Juiverie, 23.
Mlle Falconnet P., s. p., Guérins (Ain).

Prunevieiile J:, mécan., r. Doyenne, 31.
Mlle Gauthier M., indust., r.Charmettes,107.

Philippon P., pr.-cult„ Lôzigneux (Loire).
Mlle Bernard Franc., cuis.,q.Arçheyeohé,19.

Gilli Henri, empl. comm., gr. r. de Vaise, .!/.
Mlle Bourget, P., s. p., r. Pyramide,108, bis.

Sixième arrondissement
Boissot Louis, empl., b. des Brotteaux, 46.

Mlle Courtot Marie, s. p., q, P .-Seize .5.
Bruneau Paul, empl. banque, rue do Seze,119.

Mlle Vaudey Marie, s. p., r. de Sèze, 123.
'Diébolt J., empl. soie-, Tassia-la-Demi-Lune.

Mlle Garréau Gâbr., bout',, r. Tronchet, 60.
:Gabello G., empl. comm., r. P.-de-Justice, 4.

Mlle Thibaud Jos., s. p., r. Vendôme, 115.
'Gafflat Pierre, jardinier, r. Grillon, 69.
i Mlle Laurent Marie, s. p., Poncin (Ain).
Glas Joanny, cordonnier, r. Bugoaud, 6. ,
[ Mlle Lebreux M., coût., r. P.-Corneille, 35,,.:Jusserand Aimé; indust., ch. St-Sidome, 6.

Mlle Vally Berlhe, s. p., r. Tronchet, 9. ,
Loridon Ferdinand, men., q. PierreScise, 21.

Mlle Morel Suzanne, ling., r. Vendôme, 115. ,
Méliat Francis, empl., r. Louis-Blanc, 56. 

Mlle Razy Alex., brod., r. Louis-Blanc, 58.
Perrier Joannès, mécanic, r. Villeroi, 47

Mlle Petit Elisabeth, coût., r. de feeze, 119.

Rouohouze Alexis, empl., r. P.-Corneille, 39.
Mlle Baudrand Ant., empl., r. P.-Gprn., 49,

Viallet Paul, tulliste, Villeurbanne.
Mlle Petitrenaud M., lui., au parc T.-d'Or.

Bon F„ charron-forgeron, Bcaujeu (Rhône).
Mlle Ohavanno Mario, s. p., q. Brotteaux, 3.

DerbezG., empl. com., r. Malesherbes, 35.
Mlle Jolivet Marie, s. p., Rillieux (Ain).

Gromier M., empL banq., c. Morand", 36 bis,
Mlle Sadoux G., coutur., pi. Célestins, 3.

Leroiige Léon, mouleur,' r- 'Bèchevelin, 88. ^
Mlle Bertrand Marie, empl., c. Morand, 19.

Naude P., empl. commerce, pi. Tolozan, 24.
Mlle Chambefort Jeanne, s. p., av. Saxe, 7fv

Scball Laurent, lithographe, r. Masséna, 33.
Mlle Daubusson A., cohfect., r. Masséna, 3i

Thibon Gabriel, cordon., r. Duguesclin, 36.
Mlle Bron Anne, s. p., St-Savin (Isère).

Trouiilet Louis, ajust.-mécan., r. Robert, 89.
Mlle GondrasC, coutur.. Perreux (Loire).

Chamousset H., empl., r. Thibaudière, 32.
Mlle Larrivé M., "blanch., r. d'Inkermann,57.

Ro-, r J., tuilier, Limonest (Rhône).
Mlie Turrin M., ling., St-Cyr-au-Mont-d'Oa

Mourez G., cond.-tramw., r. Duquesne, 75.
Mlle Desprez M., ménag., r. Duquesne, 75»

Jouve L., commerç., c. Morand, 36.
Vve Saunier G , s. p., rue de Sèze, 15.

M.Oiroud F., empl. tram!, c, Lafayette, 115.
Mlle Bouchard F., coutur., r. Moncey, 83.

Prtinevielle J., mécan., r. du Doyenné, 31.
Mlle Gauthier M., indus., r. Gharmottes.lOT,

Dubouchet C, empl., r. Tèto-d'Or, 132.
M-lSe Guigou F., empl,, c. Lafayette, 107.

Vv-'oill A., émpl. com., r. Créqui, 132. -s $
Mlle Moulin J., empl., r. Servient, 66.

Pinot J.. propr., St-Julicn-sur-Bibost.
; Mlle Peyralade R., St-Julien-sur-Bibost,
;Palisson P., manœuv., r. Capponi, 8.

Mlle Ghaintreuil M., guirnp., r. Capponl, 8.
Gouillon C, jardinier, en. Demi-Lune, 207. *

Mlle Celle B.. repas., ch. des. Granges, 2..

Le Gérant:. Cm. LAMBERT,
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DEUXIEME PARTIE

fîtes. Kmours du Grand Lanriot

IX

f «i— HVI&ïs non, mais non, ne partez
jonc pas, mam'selle Charlotte, entrez
jue je vous dis, est-ce que nous n'avons
ias beaucoup de choses à nous racon-
-Jpr ?... Vous prendrez l'autre train.
' Charlotte obéit.

—Puisque Lauriot n'est pas là, vous
Sllez m'aider à fermer la boucherie,
Ir est-ce pas ? fit la vieille.
'-: -—Volontiers, madame Lauriot.

Les deux femmes mirent les volets
^âir la devanture, puis les barres de
jfer destinées à les assujettir.
» Quand cela fut fini, elles se retrou-
vèrent dans la boutique, alors plongée
Mm une obscurité complète.»,

Au dehors, du reste, la nuit était tout
à. fait venue. Il n'y avait pas de lune
et les étoiles scintillaient au ciel par
milliers.

Une seconde fois Charlotte se sentit
envahie par un frisson.

Une peur bizarre la prenait. Elle le-
va machinalement les yeux du côté où
restait la vieille, immobile et silencieu-
se et ne put retenir un léger cri.

Les yeux de Justine, au milieu des
ombres épaisses, flamboyaient comme
des charbons ardents.

— Ah ! dit Charlotte, comme j'ai eu
peur 1

La vieille eut un éclat de rire aigu et
prolongé.

— Peur de moi ? dit-elle... Est-ce que
vous croyez par hasard, que j'ai envie
de vous assassiner ,...

— Oh ! non, fit Charlotte nui essayait
de rire et ne pouvait pas...

— Tiens ! dit Justine, c'est un fouet
que vous tenez h la main ?

—' Celui de Lauriot... il me l'a donné
en partant, pour me défendre si par
hasard un ivrogne me cherchait que-
relle...

— Mais lui, comment fera-t-il pou"
ramener son bœuf ?

— Oh 1 il n'est pas en peine... il cou-
pera un bâton, dans le bois..«

Il y eut un silence-

— Est-ce q e vous n'allumez pas une
chandelle 1 demanda Charlotte.

—; Avez-vous donc besoin de moi
pour ça ?

— Non.
— Non.
Elle posa le fouet dans un coin, près

de la porte. La vieille, dont les yeux
s'étaient habitués à l'obscurité, le sai-
sit aussitôt...

Puis ,d'une voix basse, que la haine
étouffait :

;— Alors, c'est vrai que vous avez si
bien enjôlé mon fils qu'il veut vous
épouser malgré moi et qu'il me lais-
sera toute seule ici, moi qui suis vieille
pour s'en aller avec vous si je refuse ?

Charlotte s'était remise à trembler.
— Puisque nous nous aimons, dit-

elle, puisque je vous assure que je le
rendrai heureux et puisrrue vous avez
fini par donner votre consentement...

Justine s'était rapprochée d'elle et
la regardait avec tant de cruauté dans
les yeux qu'une horrible pensée vint à
l'enfant :

— Elle va me tuer ! Elle m'a attirée
ici pour cela !...

Epouvantée, elle cria :
— Au secours ! Au secours -
Mais il lui semblait qu'elle criait

dans un rêve et que sa voix, expirant
dans sa gorge, refusait de sortir et n'é-
tait pas entendue... Alors, elle se pré-

cipita vers la horte,-leva le poing et
frappa de toutes ses forces...

Tout cela se passait dans une obscu-
rité complète...

';  Soudain, il y eut un coup sourd, sui-
vi d'une sorte de craquement.

Charlotte cessa de frapper... ses deux
bras battirent l'air autour de sa tète.,,
elle poussa un gémissement :

— Jacques ! Jacques ! ...
Puis elle tomba, de son long sur les

briques et ne bougea plus.
La vieille lui avait cassé le lourd

fouet sur la tempe, d'un seul coup, ap-
pliqué avec une vigueur d'athlète.. .

Et en frappant, sa haine s'était exha-
lée en une exclamation :

— Ah ! tu as ton affaire, hein ? de
longtemps on ne te reverra ...

Puis à l'horreur ele cette scène un
grand silence succéda. Pas un bruit
dans la maison. L'horlogo s'était arrê-
tée dans l'après-midi. Justine avait ou-
blié de la remonter et son tic-tac ré-
gulier, monotone et triste, ne troublait
même pas ce calme de tombeau...

Justine restait là un peu étonnée de
ce qu'elle avait fait... ,

Soudain elle tressaillit, prêta l'oreil-
le... Elle avait cru entendre des pas
dans le jardin... elle savait que le bou-
cher rentrait par là quand il était en
retard... non... elle se trompait...

Mais cela avait suffit pour lui rendre
sa présence d'esprit...

S'il revenait îouti à coup, pensait-
elle, il serait capable de me battre, lui
aussi, qui sait ? de me tuer peut-être...

Elle se baissa, tira Charlotte par la
main, mais Charlotte no se réveila pas
et la, main retomba inerte.

—Elle est sans connaissance!, dit Jus-
tine...,

Alors troublée, les pensées en désor-
dre, elle alla, tâtonnant, chercher des
allumettes... Elle ne les trouva pas à
leur place habituelle... Elle se souvint
qu'elle avait menacé Charlotte au mo-
ment où celle-ci cherchait le chande-
lier.

-— Sans doute, elle les a dans sa main
murmura-t-elle...
, Elle se. baissa, tâta les mains de la
jeune fille...

En effet, les allumettes étaient dans
la droite... les doigts étaient crispés au-
tour... il fallut qu'elle les détendit...Elle
avait peur...

Enfin, il y eut de la lumière..., et elle
vit...

Charlotte, la tempe fracassée, gisait
dans une mare de sang et déjà la pâ-
leur de la mort avait envahi son visa-
ge...

— Ah 1 mon Dieu, dit Justine, ah !
mon Dieu !... comme elle est laide, ... on

i dirait qu'elle est, morte..*

Elle la secoua encore, rudement eï
l'appela :

— Charlotte !... Charlotte !.,-.
Tout le sang de la pauvre fille sem-

blait sortir, par le trou horrible de la
tête... Cette plaie lui fit peur... clic fer-
ma les yeux.

— J'ai frappé trop fort, balbutia-t-
elle.

Elle déboutonna la robe de Charlotte;
dégrafa le corset, glissa la main jus*
qu'au cœur..,.

Celui-ci ne battait plus.. i;,
Effarée, les lèvres sèches, ne pouvanï

plus avaler sa salive tant elle avait un
terreur, elle approcha la lumière du vi
sage de la jeune fille et regarda.,.,

Les yeux, grands ouverts, étaient vî<
treux.

La main de Justine tremblait si fort
qu'elle agita la chandelle et que des
gouttes de suif tombèrent sur. le globï
de l'œil de Charlotte..*

Elkrne bougea pas...-
La vieille se sentait devenir folle.
— Ah ! non, dit-elle, non, je ne vou<

lais pas îa tuer, je ne voulais pas 14
tuer... ça co n'est pas possible, elle n'es!
point morte,., elle fait exprès de restei
comme ça, immobile, pour m'effrayer,
mais ellejse réveillera, bein sûr..-.-,

JA suivre.'))


